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Volume VI. 15 Décembre, 1895, Numéro 20

BULL ETIN
9 décembre 1895

* Nouvelles diverses.-Des élections générales out eu lieu, il
-y a quelques semaines, pour la Diète ou assemblée législative du
Tyrol. Dans la partie allemande les catholiques Ont élu tous les
députés. Dans la partie italienne (le Trentin on n'a élu que des
députés autonomistes, c'est-à-dire des députés qui réclament
l'autonomie de cette partie du Tyrol. Ces députés ne veulent pas
siéger à lhspruck, la capitale. On sait que le Trentin désire sa
réunion à l'italie.

-Une dépêche de Madrid, en date du 20 novembre, annonce
que 12,000 soldats ont été envoyés à Cuba. La révolution est loin
d'être réprimée. Au contraire elle fait des progrès. On dit même
que dans une récente rencontre les insurgés au nombre de deux
àtrois ini , ont mis en déroute deux mille cinq cents hommes
de troupes du gouvernement. Les insurgés étaient commandés
-par les généraux Gomez et Sanchez, et les troupes du gouverne-
nient étaient commandées par les généraux espagnols Suarez,
Valdez et Garrich. Le combat aurait eu lieu entre Canaguey
et LasVillas.

-- ia Colombie, l'Equateur et le Pérou étaient en difficultés re-
iativement à leurs frontières. Ces trois états sont convenus de
faire décider cette question par la voie de l'arbitrage. La reine ré.
gente d'Espagne a été choisie comme arbitre.

-Jusqu'à présent le nouveau ministère français a été soutenu
par une forte majorité. Etrange anomalie, cette majorité est
composée en grande partie des modérés qui ne veulent pas de ce
uministère d'occasion et des socialistes dont le ministère ne veut
pas.

-Sir Berbert Murray, le nouveau gouverneur de Terneuve, est
arrivé dans l'île. Il est entré immédiatement en fonctions. La
situation financière de l'île paraît meilleure.

-Le choléra a fait de nombreuses victimes au Japon cette année.
Les rapports officiels constatent que 38,82 personnes sont mortes
de cette maladie. Ces rapports vont jusqu'à la date du 31 octobre.

-Le 3 décembre une motion de confiance dans le gouverne-
58



LE PROPAGATEUR

ment Crispi a été présentée dans la Chambre des Députés d'Italie.
Cette motion a été votée le 4 par 267 députés contre 131. A l'oc-
casion de ce vote M. Rudini, ex-premier-ministre, a critiqué la
politique coloniale du gouvernement et il s'est prononcé en fa-
veur d'une politique de conciliation dans les relations de l'Italie
avec le Vatican.

-Mgr Marie-Anne Casanova, archevêque de Santiago, Chili, a
condamné, à cause de leurs doctrines subversives, deux journaux
La Ley et El Poncio Pilato. D'ignobles polissons se sont assemblés
sur une place publique, et là ils ont brulé le décret de condam-
nation et le portrait de l'archevêque. Plusieurs milliers d'ou-
vriers ont noblement vengé leur archevêque en allant le féliciter
pour son acte de courage qui l'expose tant à la persécution.

-Dans les récentes tempêtes qui ont eu lieu dans la mer Noire
beaucoup de navires ont péri et quatre vingts personnes ont per-
du la vie. Les dommages causés à la propriété se montent à
quarante millions de roubles.

-Le Steamer Strathnevis, de la ligne du Pacifique-Nord, a péri
le 15 novembre pendant une terrible tempête. Il y avait à bord
deux cents passagers et hommes d'équipage qui ont tous péri. Le
Strattinevis avait laissé Tacoma, Washington, le 12 octobre.

Le 25 novembre une terrible explosion aeu lieu à Palma, chef
lieu de l'île Majorque. Cet accident a coûté la vie à soixante et
onze personnes.

- Le 17 novembre des élections générales pour la chambre des
Députés ont eu lieu au Portugal. Le gouvernement a gagné une
brillante victoire.

-Nubar Pacha, le premier ministre d'Egypte a donné sa démis.
sion. Il était l'ami dévoué de l'Angleterre et chaud partisan de
l'occupation anglaise. Le ministre de la guerre Mustapha-Echmy
a été nommé premier ministre. Il a abandonné le portefeuille de
la guerre pour celui de l'iatérieur.

- Notre saint Père le Pape a tenu deux consistoires, un con-
sistoire secret le 29 novembre et un consistoire publicle 2 décembre.
Il a créé neuf cardinaux et préconisé un grand nombre d'évêques.
J'en parlerai dans le prochain numéro.

**
* Suisse.-En Suisse les radicaux voulaient changer compléte-

ment Porganisation militaire actuelle et centraliser l'armée ou,
pour me servir de.l'énergique et mordante expression d'un jour-
nal français (1) la prussianiser. D'après ce nouveau plan chaque

(1) La Croix.
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canton aurait renoncé à tout pouvoir séparé sur son contingent
militaire et l'autorité fédérale à Berne aurait eu le contrôle entier
de l'armée.

Une loi, à cet effet, passée à un grande majorité par le conseil
fédéral, a été soumise au vote populaire par la voie du referendum.
Le vote a été pris dimanche le trois novembre et le peuple a
repoussé le projet radical à une énorme majorité dépassant 25000
voix. En prenant le vote par cantons, on constate que dix-sept
cantons, parmi lesquels se trouvent tous les cantons français et
catholiques, ont repoussé le projet centralisateur qui n'a été
appuyé que par le canton de Berne et les quatre cantons allemands
voisins de l'Allemagne.

Les catholiques suisses se réjouissent du résultat du referendum
car la victoire des centralisateurs radicaux aurait eu une influence
funeste sur le règlement de beaucoup d'autres questions vitales,
notamment sur la question de l'éducation religieuse. " Ce vote,'"
dit La Croix, "rejettera à l'arrière-plan un autre projet centra-
"lisateur, celui qui concerne l'école, que les radicaux voudraient
" laïciser et déchristianiser. La majorité du peuple suisse n'aura
"donc plus rien à craindre aussi sous ce rapport."

* Allemagne.-Le Reichstag d'Allemagne est en session
depuis le 3 décembre. L'empereur n'était pas présen t à l'ouverture
de la session et le discours du trône a été lu par le chancelier
Hohenloe. Ce discours déclare que les relations de l'Allemagne
avec toutes les puissances sont amicales et qu'elles agissent de
concert pour obtenir les réformes arméniennes. Il annonce aussi
qu'un nouveau code civil a été rédigé et sera présenté dans le
cours de la session. Faisant allusion à la guerre de 1870 le dis-
cours dit: " Cette session tombe dans une année qui rappelle les
"événements d'il y a un quart de siècle. Vous devez vous efforcer
"de conserver ce qui a été obtenu sous la haute direction du
"grand empereur par la ferme conduite des princes et du peuple

allemands. .
Herr Von Buol Berenberg a été réélu président du Reichstag à

une énorme majorité.
Voici, d'après La Croix, l'état des partis au Reichstag.

Centre.......:.............. ......... 99
Conservateurs.... ........... .............. 61
Nationaux libéraux .................. ................. 49
Socialistes.......................... .................... 46
Unitaires.................. ............................... 27
sauvages ...... . ....................... 28
Progressistes........................ ......... 24
Divers.................. .............. 54

Total......... . .... ......... ........ 388

Il y a 9 sièges vacants.

** Belgique.-Les élet.tions municipales ou communales ont
en lieu en Belgique dimanche le 17 novembre. Les catholiques
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ont été vainqueurs. Ils ont obtenu la majorité des votes dans les
trois quarts des communes. Il y a 2600 communes en Belgique
et les catholiques ont remporté la victoire dans 1900. Lps socia-
listes ont aussi fait des progrès. Ils se sont recrutés dans les rangs
radicaux. Ces derniers ont été écrasés. Cet écrasement est dû à
l'excellente organisation des catholiques. Après bien des combats
ils sont enfin parvenus à se soustraire au joug des sectaires dans
les Chambres et dans les conseils des communes.

En vertu de la nouvelle législation électorale le vote plural est
admis pour les élections communales comme pour les él"ctions
au parlement. Certains électeurs peuvent donner deux, trois et
même quatre votes.

*,*
* Le Congrès.-Le cinquante quatrième Congrès des Etats-Unis

est entré en session lundi dernier, le 2 décembre. Les forces respec-
tives des partis sont bien différentes depuis les dernières électiois.
Au Sénat il n'y a que quelques voix de différence, mais à la
Chambre des Représentants les républicains ont une énorme ma-
jorité. M. Thomas B. Reed, du Maine, candidat cépublicain, a été
élu orateur de la Chambre des Représentants. Il a eu 234 voix, et
son concurrent, M. Crisp, candidat démocrate et ex-orateur, n'en a
eu que 95.

* La session de Québec, notes,-Spencer-Wood, la résidence
du lieutenant gouverneur de la province de Québec, appartient
au gouvernement fédéral. Il en laisse cependant l'usage à la pro-
vince pour y loger le représentant de la Reine. La seule charge
qu'il lui impose est celle de faire toutes les réparations. Comme
ces réparations coûtent annuellement des sommes considérables,
l'opposition voudrait que le gouvernement abandonne Spencer-
Wood et choisisse pour le lieutenant-gouverneur, ui e résidence
moins dispendieuse. Une motion à cet effet a été présentée par
M. Déchêne, député de l'Islet, mais elle a été rejetee par titi %ote
de 32 contre 23. Le gouvernement prétend que le système actuel
est moins coûteux que celui qui est proposé par l'opposition.

-La Chambre basse avait une première fois rejete les ré>olt'-
tions relatives à l'abolition du Conseil législatif pi ésentées par M.
Cook, député de Drummond. M. Cook est revenîu à la charge , vec
un projet de loi décrétait cette abolition. Ce pro*jet de loi repou-sé
par le ministère a eu le même sort que les résolutions. Il a été
rejeté par un vote de 34 contre 25. Six ministériels ont voté avec
l'opposition et un libéral a voté avec le gouvernement.

-A la séance de lundi, le 2 décembre, M. Bernatchez, député
de Montmagny, a proposé la motion suivante qui est une critique
de la politique agricole du gouvernement: " Cette Chambre est
"d'opinion que, pour remédier aux maux dont souffre l'agricul-
" ture dans cette province, il est urgent qu'elle s'enquiere des
c moycns les plus sûrs et lfs plus expéditifs d'ouvrir des deb.>u-
" chés nouveaux et rémunérateurs à nos produits agricoles."

Cette motion a été rejetée par un vote de 31 contre 18.
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ft Nécrologie.-Sont décédés.
10 Mgr Louis-Joseph-Marie Auge Vigne, archevêque d'Avignon,

France. Il est né à Grignon le 10 décembre 1826. Il fut nommé
évêque d'Oran, Algérie, en 1876, évêque de Digne, France, en
1880, et archevêque d'Avignon en janvier 1885.

"Mgr Vigne," dit La Croix, " a eu l'honneur insigne d'être privé
"de son traitement avec tous les évêques de sa province pour
"avoir adressé une protestation collectivI signée avec ses suffra-
"gants contre les lois iniques que la Franc-Maçonnerie à imposées

à notre pays."
2° Son Eminence le cardinal Benito Sanz y Forez, archevêque

de Séville. Il est né à Gandia le 31 mars 1828. Il a fait ses études
théologiques au séminaire de Valence. Le pape Pie IX le nom-
ma évêque d'Ovieto en juin 1868 et le pape Léon XIII le nomma
arche% êque de Valladolid le 18 novembre 1887. Le 30 décembre
1889 il fut nommé archevêque de Séville où il remplaça le car-
dinal Gonzalès qui avait donné sa démission. Le 16 janvier 1893
il fut nommé cardinal.

30 Son Eminence le cardinal Louis-Joseph-Nipoléon Bond-
parte. Il était le fils du prince Licien Bonaparte, prince de Ga-
nino, neveu de Napoléon 1er et cousin germain de Napoléon 111.
Il est né à Rome le 15 novembre 1828. Il était cardinal depuis
1868 et il avait été ordonné prêtre en 1855.

40 Mgr B Bernard, ancien préfet apostolique de la Norvège. Il
était âgé de 74 ans et il appartenait à la congrégation des religieux
de la Salette.

50 Mgr Lenti, patriarche latin de Constantinople. 11 est né à
Rome le 18 décembre 1824.

60 Mgr Foschi, archevêque de Pérouse. Il est né à Pérouse
en juin 1834 et il a été nommé archevêque de cette ville en 1880.
Il a été pendant longtemps le secrétaire de Léon XIII lorsque ce
dernier était évêque de Pérouse.

7c M. l'abbé William Gleason, vicaire général du diocèse de
Buffalo. Il élait âgé de 72 ans et natif du comté de Tipperaray,
Irlande.

8° Rustem Pacha, ancien gouverneur du Liban etembassadeur
de Turquie à Londres. Il était âgé de 85 ans. Il est né à Ham-
bourg et il était d'origine italienne. Son nom véritable était
Mariani. Rustem Pacha était un catholique pratiquant.

9° A Québec, François-Xavier Toussaint, ancien professeur à
l'Ecole Normale Laval à Québec. Il était âgé de 75 ans. M. Tous-
saint a écrit plusieurs ouvrages de pédagogie très estimés.

10 A Hamilton, Ontario, le Dr Lewis Springer, régistrateur
du comté de Wentworth. Il a été député au parlement.

110 A Montréal, le 5 décembre, lHon. Edward Murphy, séna-
teur pour la division Victoria. l est né en [rlande en 1818 et il
vint au Canada à l'âge de six ans. Il fut nommé sénateur en mai
1889. Il remplaça au sénat l'Hon. Thomas Ryan. M. Murphy
était un Homp-Ruler.

ALBY.
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OUVRAUKS DE PAUL LACROIX
(Bibliophile *'acob)

MRURS, USAGES ET COSTUMES
AU MOYEN AGE ET A L'ÉPOQUE

DE LA RENAISSANCE

Ouvrage illustré de 15 pl. chromolitho-
graphiques et de 440 gravures

sur bois

1 vol. in-4 relié dos chagrin, plats
toi'e tr. doràes fers spéciaux... S10.00

DIX-SEPTIMIE SIULE
LETTRES, SCIENCES ET ARTS EN FRANCE

1590-1700

1 vol. in.4 illustré de 17 chromolitho-
graphies et de 300 gravures sur bois
(dont 16 tirées hors t-xte), d'après les
monuments de l'art de l'époque. Relié
dos chagrin, plats toile tr. dorées, fers
spéciaux....... ...................... $10.00

Sciencs et Letres au Moïn Age 1 | )(-BHU111M [ ÉCL[
]ET A

L'ÉPOQUE DE LA. RENAISSANCE

Ouvrage illustré de 13 pl. chromolitho-
graphiques et de 400 gravures

sur bois

1 vol. in-4 relié dos chagrin, plats
toile tr. dorées fers spéciaux.... $10.00

LETTRES, SCIENCES ET ARTS EN FRANCE
1700-1789

Ouvrage illustré de 16 chromolitho-
graphies et de 250 gravures sur bois

d'après Watteau, Vauloo, etc.

1 vol. in-4 de 600 pages relié dos
chagrin plats toilt', tr. dorées, fers
spéciaux ...... ...... ..... S10.00

DIX - H UITIEME SIECLE

INSTITUTIONS, USAGES ET COSTUMES

Ouvrage illustré de 21 chromolithographies et, de 350 gravures sur bois,

d'après Watteau, Vauloo, Boucher, etc.

1 vol. in-4 rel. dos chag., plats toile, tr. dorées fers spéciaux. 8 10.00
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M ME NS UEL.

bý> n n- Cnt { 1-«tis-rn

o0 cetin'. ' < avec photogravures hors It:tc.

SOMMAIRE DE JANVIER.

Nos voeux, .- Nuit (lu nouvel an, 3.-Prédication euchiaristiqute, 4.--
Noms et institutionde 'Euehiaristie,4 et-G.-Hynine: kdoro te,S.

Cantique :Minuit, 9.-Prière à Jésus. IO.-BÉethiléem et le Saint
Sacrement, 1I.-Stabat, 13.-La vie chrétienne, 14.

Jeanne Le Ber, 16 -Jésus et l'âme, 2.2.-Jésus Enfant, '24.-
Hymne du Saint Nom de Jésus, 25.

Le XIXe siècle et l'Eucharistie, 26.-Priýre de réparation, 32.

NOT.A. - Les abonnements sont rigoureusement payables
d'avance.



BON6NÉ

AVEC LES TITRES SUIVANTS

DEPUIS 5 CENTINS A $1.00 CHAQUE

1.-Bonne Année. 2.-Reureuse Année.
3.--Que la nouvelle année vous apporte la joie.

4.-Mes meilleurs souhaits de bonheur.
5.-Acceptez mwn souvenir.

6.-Puisse tout vous sourire et mes voux vous porter bonheur.
7.-Que 1896 vous apporte la joie et le bonheur.

8.- un rien est tout pour l'amitié.
9.-Paix, Joie, Santé, Bonheur, voici mes voux pour la

nouvelle année.
10.--Que cette nouvelle année ne vous réserve que desjoies.

11.-L' Amitié ne connaît pas l'oubli.
12.-Souvenez-vous de qui vous l'envoie.

13.-Bonne et très sainte année.
14.-Le souvenir rapproche les amis éloignés.

15.-Bonne et heureuse année.
16.-Souhaits du cœur.

17.-Joyeuse année 365 jours <le joies.
18.--L'Amitié est l'avant-goût du bonheur.

19.-Que la paix soit pour vous la couronne de cette
nouvelle année.

20.-L' Amitié est une fleur que l'on cueille
dans toutes les saisons.

JT TA GE S peintes sur parchemin, sujet religieux, sentences
variées, à 35 ets, 60,75, $1.00, 1.25 la pièce.

II B. En demandant ces CARTES il sufMra n'indiquer le numero du TITRE que l'on veut avoir,
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LA TERRE SAINTE
SON HISTOIRE, SES SOUVENIRS, SES SITES, SES MONUMENTS

Labace, Phénicie, Palestine occidentale el méridionale,
Pétra, Sinaï, Egypte

2 vol. grand in-4 de plus de 500 pages chaque, enrichis de 40
superbes planches en taille-douce, de trois grandes cartes impri-
mées en couleurs et de 600 belles gravures sur bois. Reliés dos
chagrin, plats toile mosaïque, tranches dorées................. $35.00

(Ouvrage couronné par l'Académie Française, prix Montyon.)

LA VIE DES SAINTS

POUR CHAQUE JOUR DE L'ANNEE
d'après les grands recueils de l'hagiographie moderne

I vol. gr. in-8 illustré d'un chromo et de 302 gravures sur bois,
9e mille, relié dos chagrin, plats toile, tranche dorées. $5.00

Cet ouvrage, le plus complet et l'un des mieux. choisis en ce genre, a reçu
l'approbation de Mgr Germain, évêque de Contances.

HISTOIRE DE LA SAINTE BIBLE
ANCIEN ET NOUVEAU TESTANrENT

Par M. l'abbé ORUcEET,
Chanoine honoraire, curé de Saint-Etienne de Tours

Ouvrage iUustré de gravures d'après les desseins de Gustave Doré

i vol. petit in-folio relié en toile tr. dorées, fers spéciaux.... $4.00

POLYEUCTE MARTYR
TRAGÉDlE EN CINQ ACTES

Par PIERRE CORNEILLE

Édition de grand luxe, avec une introduction par M. L4éon Gauthier,
membre de l'Institut

i vol. gr. in-4, orné d'un portrait de Corneille gravé par Burney et de cinq
eaux-fortes. Frises-lettres ornées et culs de lampe dans le style du XVIle siè-
cle. Imprimé sur papier vélui blanc des papeteries du Marais, demi-rt.liure
d'amateur, dos et coin en maroquin poli rouge, tète dorée tr. ébarbées.. $30.00
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RÈGLES POUR LE CHOIX D'UN ETAT DE VIE
Propos4es à la jounesse chrétienne; par Mgr J. B. Malou, évêque de Bruges.

Deuxième editioi.

I vol. in--12....................................... . . ...................... $0.40

Dieu qui est le principe et la fin de toutes choses, n'a pas seu-
lement fixé les dégrés de la hiérarchie angélique au plus haut
des cieux, et dicté les lois qui, dans cet univers, régissent la
nature visible, mais il a créé aussi le monde moral, le royaume
de son Fils, la famille spirituelle qui se prépare ici-bas à régner
un jour dans le ciel.

S'il assigne aux anges leur miss.on sur la terre, et aux astres
leur course dans l'espace, il marque aussi aux hommes, n'en
doutons pas, la carrière qu'ils doivent suivre pour lui plaire et
pour arriver au bonheur. Il ne peut point rester indifférent au
gouvernement des âmes, étranger au choix des états de vie. S'il
existe dans le monde une créature capable de déranger ou de
seconder les plans de sa providence, c'est sans contredit l'homme
qui, doué de raison, armé du libre arbitre, placé entre le vrai
et le faux, entre le bien et le mal, peut lui obéir ou lui résister,
et dans la mesure de sa fidélité ou de ses résistances, devenir
pour le peuple de Dieu tout entier, un sujet d'édification ou une
pierre de scandale.

Or il est certain que la conduite bonne ou mauvaise des
hommes, dépend presque toujours de l'état qu'ils ont embrassé.
Si cet état est celui qui leur a été assigné par la Providence,
comme le mieux approprié à leur caractère, à leurs forces, et
même à leurs faiblesses, on peut dire, en général, qu'ils se con-
duiront bien. S'ils embrassent, au contraire, par entraînement,
par passion, ou par irréflexion un état auquel Dieu ne les appelle
point ou qu'il leur interdit, leur conduite sera repréhensible,
mauvaise. C'est la pensée de S. Grégoire de Nazianz. " Pour
moi dit-il, je tiens que le choix d'un état de vie est si important,
qu'il décide, pour le reste de notre existencq, de notre conduite
bonne ou mauvaise. " Le choix d'un état de vie ressemble donc,
sous certains rapports, à la vocation à la foi, et même à la préd.es-
tination : il décide pour nous de toute une suite de devoirs à
remplir, et d'une longue série de gïxses à obtenir, grâces sem-
blables à une chaîne qui nous lie au ciel et nous y attire. Si
nous saisissons cette chaine, nous sommes sauvés ; si nous l'aban-
donnons, nous sommes perdus.

Gardons-nous donc de croire que le choix d'un état de vie soit
une chose indifférente, dans laquelle nous pouvons suivre, sans
inconvénient, notre goût ou notre caprice. Dieu y revendique ses
droits ; il prétend y intervenir, et assez souvent y imposer sa
volonté. Il a zur chacun de nous des vues particulières. S'il des-
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tine la plupart des hommes à la vie commune, il se réserve néan-
moins le choix des chefs de son peuple, et des personnes qu'il veut
employer dans le monde comme instruments de sa miséricorde
ou de sa justice. Il destine l'un à servir l'Eglise dans l'état ecclé-
siastique ; l'autre à édifier le peuple de Dieu par la pratique des
conseils évangéliques et dte la vie parfaite; un troisième à briller
dans le monde par l'éclat des vertus chrétiennes, et à servir utile-
ment l'Etat. Il ne nous appartient point d'intervertir ces rôles, ou
d'échanger ces carrières. Un jeune homme appelé au sacerdoce
ou au cloître ne se sauvera pas dans la vie du monde ; un autre,
appelé à la vie du monde, se perdra s'il s'engage dans le cloître
ou dans le sacerdoce. En fait de vocation à un état de vie, on ne
se trompe point impunément : on est coupable lorsqu'on résiste à
la voix du ciel; on ne l'est pas moins lorsqu'on s'étourdit au point
de ne pas l'entendre. Il importe donc beaucoup de procéder dans
cette affaire avec réflexion, avec pleine connaissance de cause, et
surtout avec un sentiment de narfaite soumission à la volonté de
Dieu.

La grande difficulté en cette matière naît presque toujours de
l'inexpérience de ceux qui en délibèrent et de la mobilité de leurs
affections. Quand les jeunes gens commencent à fixer sur l'avenir
un regard sérieux, mille considérations diverses, parfois contra-
dictoires, s'emparent successivement de leur esprit et les précipi-
tent dans la plus grande perplexité. Tantôt l'avenir leur apparaît
radieux, clair, brillant ; tantôt incertain, sombre, menaçant.
D'une part, le monde étale ses richesses, ses grandeurs, ses plai-
sirs ; de l'autre, Jésus-Christ notre divin Sauveur, armé de sa
croix et de son évangile, se présente et il semble dire : Si
vous voulez être heureux, suivez-moi! Le vice se montre d'un
côtés, entouré de prestige et de séduction ; la vertu de l'autre
apparaît, avec sa ravissante simplicité, sa céleste douceur et ses
récompenses immortelles. Tantôt l'esprit'n aperçoit que de faibles
lueurs, tantôt ilne rencontre qu'obscurité et ténèbres; tantôt ses
veux sont frappés des lumières les plus vives : l'âme se débat dans
de pénibles alternatives de crainte et d'espérance, de tristesse et
de joie. Les affections terrestres se heurtent au fond du cSur avec
les attraits divins, et ces mouvements divers semblent ne conduire
qu'au doute, qu'à l'ircertitude. Cette position est pénible, il faut
en convenir, elle paraîtrait insupportable si ella se prolongeait
longtemps. Mais un jeune homme chrétien en sort sans peine,
du moment qu'il élève ses pensées et ses mains vers le ciel, pour
invoquer le Père des lumières ; du moment qu'il demande conseil
à sa mère, l'Eglise, et qu'il s'abandonne aux décrets souverains
de la Providence. Dieu lui procure alors, comme autrefois à saint
Paul,un Ananie qui l'éclaire, qui le guide, qui le conduit par des
voies faciles à une détermination définitive, d'où naît cette con-
viction ce calme, qui fait en suite tout son bonheur. Mais pour
aborder au port, il faut déployer les voiles, diriger le gouvernail,
consulter la boussole; je veux dire qu'il faut traiter cette affaire
avec un grand sentiment de foi, d'humilité et de ferveur.

LE PROPAGATEUR .695



LE PROPAGATEUR

C'est pour faciliter cet examen à la jeunesse chrétienne qui
nous est si chère, que nous avons rédigé ces pages, où nous ne
parlerons point de nous-mêmes : tout ce que nous y dirons, nous
l'avons entendu dies divines oracles de l'Esprit-Saint, nous l'avons
appris, des saints Pères, nos maîtres dans la vertu comme dans la
foi, nous l'avons puisé aux leçons d'une longue expérience.

Puissent ces quelques pages qui nous sont inspirées par l'amour
de la jeunesse, éclairer, soulager, fortifier, encourager les fidèles
qui délibèrent sur le choix d'un état de vie, et etntribuer ainsi à
la gloire de Dieu, et à la joie de Notre Mère la Sainte Eglise.

L'ANNÉE DE LA PREMIÈRE COMMUNION
Apprêts. - Veille. - Lendemain du grand jour. - Confirmation. - Persévé-

rance. A l'usage des écoles, ds pensionnats, des académies.

t vol. in-32 de 436 pages 25 cts, franco ............................ $0.28

Nous dédions humblement cet opuscule au SAcr COEUR DE
JÉsrs, qui a tant aimé et qui aime tous les enfants; au Cœur très
pur de arie, Vierge immaculée, Notre-Dame de la première
Communion; à saint Joseph, protecteur de l'enfance ; à tous les
Saints Patrons et Anges Gardiens des enfants qui se préparent pro-
chainement à la première Communion.

Nous offrons avec confiance ce petit livre aux Prêtres, chargés
d n soin de cette portion chérie du bercail du Sauveur; aux Maîtres
et Maitresses, ces dignes auxiliaires du prêtre; aux Parents et aux
Amis des enfants.

A vous aussi, Ron Enfant, nous présentons ce livre précieux;
prenez-le avec affection, lisez-le attentivement, relisez-le encore,
méditez-en toutes les paroles, mettez en pratique les avis et con-
seils qui vous y sont donnés; et lorsque viendra le jour béni et
tant désiré de votre première Communion, vous aurez la douce
assurance de pouvoir offrir à Notre-Seigneur Jésus-Christ votre
âme bien préparée.

Ce Manuel, mon enfant, sera pour vous un guide sûr, qui vous
conduira comme par la main, durant l'année de votre premiere
Communion ; et, votre première Communion faite, vous aimerez
encore à le conserver comme précieux souvenir et Manuel de
Persévérance.

TABLE DES MATIÈPES

Dédicace et nréface.
PREMILRE PARTIE

(Excrcices de pitl)

Réveil et lever.-- Prière du matin. -- Reglement de vie de l'Enfant. - PrièreS
du soir. - Rosaire de l'enfant. - Guide -d- l'enfant au confessionnal. - Che-
min d,- la croix de l'enfant. - La Sainte Messe. - Vapres de la sainte Vierge.
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-Salut du Saint-Sacrement. - Prières di%,erses. - Le Cathiéchismc (avant et
après).

DEUXIÙME PARTIE

(Dévotions et Fêtes de l'année)

Calendrior spirituel. - Octobre. Fêtes -les saints Anges Gardiens. - L'Ange
Gardien et la naissance. - L',inge Garditon et le bdptème. - L'Ange Gardien
et le berceau. - L'Ange et la première enfance. - La prem;?,re Confession. -
L'année de la première Communion. - L-e culte des saints Anges. - L'épreuve
des Anges. - La haine des démons. - L'amitié des bons Anges. - L'imitation
des saints Anges. - Novembre. La Toussaint. - Commémorai,,on de tous
les Défunts. - Le~s piines du Purgatuire. - Moà<îîi ole buuuurtr lom- à±m,-s.
Pratiques en faveur des âmes. - Présentation de la sainte Vierge. - Décem-
bre. Le Bon Pasteur. - Immaeu lée Conception. - Figures messianiqut-s. -
Fêtes de Noël. - Fin de l'année. - Janvier. Jour dle l'an. - Féte de lE î,i-
pihanie. - Fête du Saint Nom de Jésus. - Fête de la Sainte Fdmill<. - Dialo-
gues sur l'enfance de Jésus. - Février. Purification de la SainteVir.
Temps de la Septuagésime. - Dimanche de la S,-ptuagésime. - Dimanche de
la Spxagésime. - Dimanche de la Quinquag;ýsime. - Temps du Carême.
Mercredi des Cendres. - Mars. Allegresses et ilouleuis de St Joseph. - Fête
de s-aint Joseph. - Premier Dimanche du Cârême. - Deuxième Dimanche- du
Carême. - Troisième Dimanche du Carême. - Qaatrième Dimanche du Carême.
- Annonciation de la Sainte Viei gt-. - Avril. Jésus crucii<. - Dimanche
de la Passion. - Semaine sain te. - Dimanche des Rameaux. - Passion oie
Jésus-Christ. - Saint Jour de Pâquê-s. - Dimanche de la Quasimodo. - Mai.
Visile à la sainte Vierge. - Visite au Saint Sacrement. - Cinq minutes avec
Jésus;. - Ascensioa de JAsus-Christ. - Retraite <le première Communion. -
Lundli matin. - Lundi soir. - Mardi matin. - Mardi soir. - Nlceredi matin.
- Mlercredi soir. - Le grand! jour. - P-entecfle. - Confirmation.- Derniere

iLE PRODIGUE ET LES PRODIGUES
Sixième retraite de Notrte-Dame de I'ari-, par le It. P. Féli\, S. J.

1 volume in-12 .............................................. 75 ets

TABLES DES MATIÈRES

I. REVOLTE ET FUITE DU PRODIGUE

Le point de départ <le ses éýgaremeànts: c'est la 1?<volte contre son pi»re dont il
exige tout son bien, pour jouir de son indélè,inaie.-ilinsi foant tous les pro-
digues ou tous les grands péchecurs : ils réclament <levant le Père qui est au ciel
toutc~ leur indépendance.-niépen-1-ance -le leur volunté devant son autorite, de
leur coeur devant son amour, dle leur inte1lige-nc,- devant sa vérite; c'est-à-dire,
~. -f-aire, libre-amnour, libre pad.I. E t comme le Prodigue de PLEvnl,
fuit son rère; tous les prodigues fuient la paternitéù de Dieu; ils la fuient comme
autcrirté, amour et vérité, afin de mieux jouir, sous ce triple rapport, dý) le-ur
1nl"pendance.

IL LA VOLUPTÉ. DANS LES P.RODIIGUES

Par la fuite et la séparaion dt. son i rl'Enifant prodliguîe abouit à la luxutre.
Ainsi font plus ou moins tou-s les prodigues : il> aboutissent à la jratiqu-' char-

n~l~-.La force <les chioses, 'inirmiv- de la nmature 'l<-clàuF. et tous les cou-
rants .19- la vie mondainc prouiv-'iit quî'il ern doit étre aïnsi.-ll. L'histoirc dle
l'hnmaîiiité montre qu7îl n7iî esi j 'as autreinent.-LIlumaijiteý taîennc, Eltiumanîite-
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chrétienne et surtout l'humanité contemporaine rpn-lent sur ce point le même
témoignagne; à savoir : tous les éloignem nis dte l'autorité, de l'amour et de la
vérité de Dieu conduisent à la luxure et à la volupté. Il y a des differences dans
la mesure; il y a identité dans le résultat.

III. RAVAGES DE LA VOLUPTE DANS LA VIE DES PRODIGUES

La volupté ou la pratique charnelle poussées à outrance ravage la vie à tous
ses degres.-I. Elle détruit dans le chrétien tout ce qu'il y a en lui de plus haut,
la vie surnaturelle ou divine.-Il. Elle affaiblit ou ruine tout à fait la vie morale,
avec ses trois éléments principaux : la cunscience, le cœur et 1-i volonte.-Ill.
Elle atrophie lhs grandes facult.s créatrices des ouvres de l'esprit ; la mémoire,
l'imagination, l'iitelligence.-IV. Elle ruine plus ou moins la vie physique en
exiénuant le corps lui-même -V. Elle dévore même les ressources de la vie ma-
tèrielle, et pousse à l'indigence par la ruine de l'héritage.

IV. ESCLAVAGE DANS LA VIE DES PRODIGUES

I. La volupté, comme toutes les passions, et plus que toutes les passions, pro-
duit la servitude.-La force d-s choses exige que tout abus de liberté pousse à
la servitude.-Le caractère tyrannique des passions et surtout de la volupté
doit faire des esclaves.-L'expérience universelle démontre, en faits, que les
hommes passionnés et en pariiculier les voluptueux abdiquent leur liberté.--II.
Les caractères de cette servitude en révèlent l'extrême dégradation, car elle
s'étend à tout dans l'homme, elle est universelle,-Elle dure souvent la vie
entière; elle est la plus continue et la plus permanente.-Elle enchaine ce qu'il
y a de plus haut dans l'homme et elle le précipite à ce qu'il y a de plus bas.-
Ainsi cette servitude se distingue pir sa largeur, sa longueur, sa hauteur et sa
profondeur. RETOUR DU PRODIGUE ET DES PRODIGUES

I. Le Prodigue revient à sor père et les pêcheurs à Dieu, par ces trois actes:
voir, vouloir et faire -Voir et s'avouer sa propre misère. Vouloir résolument
sortir io sa misère.-Faire ou exécuter, c'est-à-dire sortir, en effet, de sa mi:ère.
II. Lp père revi-Pnt à son lils et Dieu ait pécheur par trois actes s.mblables :-
Le père voit son fils et Dieu voit le pécheur qui revient à lui.-Le père s'émeut
devant la mis*ore du fils,et le cœur de Dieu s'émeut devant la misère -tu pécheur;
donc il veut le secourir.--Le père court vt embrasse son fils; ainsi Dieu, dans sa
miséricorde, court vers le pêcheur et l'embrasse dans le mystère de la recon-
ciliation.

VI. RETOUR DU PRODIGUE ET DES PRODIGUES (Suie)

Le retour des Prodigues ou des pécheurs à Dieu, c'est le bonheur.-I. C'est le
bonheur dans les Prodigues eux-mêmes; bonheur qui se compose de l'innocence,
dt l'amour et de. la joie.-lI. C'est le bonheur dans le ciel; c'est-à-dire, dans
Dieu, dans Marie, lans les Anges, dans les Saints, dans tout le Paradis.-Ill.
C'est le bonheur sur la terr-, c'est-à-dire, dans les chréli -ns témoins du retour;
spécialement dans la famille, et très spécialement dans l'Eglise et le sacerdoce.
Bonheur du banquet eucharistique, préiude de l'eternel bonheur.

LA CONFESSION
Pourquoi on se confesse, pourquoi on ne se confesse pas ; par le B. P. Félix,

'S. J. Septième retraite de Notre-Dame de Paris. 2e édition.

1 vol. in-12................................................................... $0.75

TABLE DES MATIÈRES
LA CONFEssION DEVANT LA RAISON

C.. qui. abstraction faite lu î.réc .i-to d.vin, attire à la confesbion g t ce (lui en
higne. - J. Toute rél ulsi.n %.ent de la raizon ou de la passion. Or la répul-
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sion, à l'égard de la confession, ne saurait venir de la raison. Car la confession,
considérée dans son origine, dans ses élémsnts constitutifs et dans les effets
qu'elle produit, ne présente rien qui ne soit bon et divin, et qui par conséquent
ne doive attirer à la confession. - IL. liéfutation des mauvaises raisons que
l'ont fait valoir pour ne pas s'approcher de la confession.

Il. LA CONFESSION DRVANT LES PASSIONS

Ce n'est pas la raison, c'est la passion qui repousse la confession. La nature
môme des choses et l'expérience démontrent la vérité de cette proposition. -
I. Entre la confession et la passion il existe une opposition intrinsèque, une
lutte nécessaire. - En effet, la passion repousse ce qui la gêne : vérité, justice,
ordre, sainteté. La confession, au contraire, a pour effet de detruire le règne de
la passion et de rétablir dans l'âme le règne de Dieu, de la vérité, de la justice,
de l'ordre, de la sainteté. - Il. L'expérience atteste que la passion repousse la
confession. - L'homme qui s'abandonne à ses passions, cesse de se confesser;
l'homme qui veut rompre avec ses passions, recourt à la confession. - Ce qu'il
y a de meilleur dans le monde se confesse, tandfs que la partie mauvaise ne se
confesse pas.

III. LA CONFESSION ET SES CONSOLATIONS

La confession renferme l'aveu, la contritiou et l'absolution.- Or ces trois
choses procurent une triple consolation parce qu'elles guérissent d'une triple
douleur : l'isolement, l'endurcissement et le remords. - I. L'aveu guérit de la
douleur de l'isolement, que le monde ne saurait guérir. - Ce qui explique la
confiance au ministère du prêtre : autorité divine, sympathie humaine, paternité
surnaturelle. - Il. La confession guérit de l'endurcissement, effet ordinaire de
la vie des passions - Consolation et bonheur que produit le repentir. Mais le
véritable repentir ne se rencontre que dans la pratique (le la confession: c'est
un fait d'expérience. - II. La coression guérit de la douleur du remords. -
L'âme que le remords fatigue, éprouve le besoin de se reposer dans la contiance
du pardon obtenu et de l'innocence recouvrée. Mais c-tte confiance ne s'obtient
qu'au confessionnal et par le bienfait de l'absolution. Vainement on la deman-
derait au tribunal de la justice humaine, à l'opinion ou à la puissance hu-
maine. Puissance de l'ab.olution et paix qu'elle procure.

IV. LA CONFESSION ET LE JUGEMENT

Opposition entre le tribunal dA la miséricorde et le tribunal de la justice au
triple point de vue de la manifestation, de l'accusation et de la sentence. - I.
La manifestation. Combien redoutable au jugement dernier! Au tribunal de la
pénitence, elle est-protégée par un inviolable secret. - IL. L'accusation. Au
tribunal du jugement suprême, contrainte inéluctable, charge accablante,
fitrissure et, comme conséquence, tristesse désespérante. Dans la confession,
libre confidence à un juge librement choisi. Point d'autre accusateur que le
pénitent lui-même; l'accusation le décharge, le soulage et l'honore. - III. La
sentence. Absolution prononcée par le confesseur et ses effets consolants.

V. LE REPENTIR ET SES EFFETS

I. Réhabilitation produite par le repentir. Le pécheur repentant participe au
banquet eucharistique ; il peut être appelé à la vie religieuse, au sacerdoce et
aux dignités ecclésiastiques. Exemple de saint Pierre. - Il. Stérilité de la vie
coupable; fécondité produite par le repentir et la réparation. - 111. Le repentir,
frincipe de joie et de félicité.

VI. CONFESSION ET REPENTIR DE MADELEINE

I. Principe du repentir de Madeleine : l'amour de Jésus-Christ. - II. Carac-
tères du repentir de Madeleine. - III. Le repentir engendre le besoin de s'hu-
milier, de pleurer, de réparer. - IV. Bonheur de Madeleine causé par l'assu-
rance du pardon, le sentiment de la réhabilitation et la paix qui en est la suite.
- V. Influence que le repentir de Madeleine a exercée dans le monde. Vertus
dont il a été le principe.
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VIE DE LA VENERABLE MARIE-CRESCENCE
Religieuse du Tiers.Ordre de ýSaînt-François au Couvent de Kaufbeuren, par

J. Camille Pouliot.

1 vol. in-12 ....................... Z......................... $0.50
TABLE DES MATIERES

Enfance dle.Narie-Crescene,- Pr. inière Vision.-Voeu de chasteté, L'habit
St-François.- le couvent de Mayrhof.- Refus de la Suparieure.- Persévé-
rantes supplications-. Le Christ du Cloitre Intervention du Maire Worle.-
Admission au noviciat.-

Mariv'-Crescente revêt la livré*e de Saint-François,- La croix dte la souffrance.-
La Révérende Mlère Schmid.- Influi-nc- occultes.- Persécutions et tentations.-
Prof,ýszions.- Phiénomène axtraordinaire.-

la fosse aux lions - Flagyellation et torture.- Combat avec un àlre invi-
sible.- Une sorcire.- Nouvelle, arrivee.- Enquêtes et jugements,- Vision et
promesse de la Sainte 'Vierg».- Pelérinag.i à Ltechsfeld.- Un compagnon gle
route.- Délivrancé.- L'ëpreive du Pêr.- Provincial.-

Multiplication des pains.- Fête de la Ilortioticule.- La propagation de la foi.-
l'acte d'amour.- Le St-Sacrement.- La manne Céleste.- Faveur ext.raor-
dinaire.- Epreuves et consolations.-

L'institution du chemin de la croix.- Le crucifix enlevé.- Les verges do la
flagellation.- Le tablt-au de Btutin :le Saint-Esprit,- Crescence et l'Enfant de
Bethléem.- Salutation Angélique.- St.-Juachim honoré dans l'Eglse.-

Don de prière et de contemiplation.- L'ilnecdote dlu poirier.- Visions intel-
lectuelles.- Etrennes à Jésus.- Amour et compassion du prochan.-Un rn'-n-
diant, du couvent de~ Mayrhoff.- Le p'lateau d'arg, ni.-

Dévotion pour les âmes du Purgatoire.- L'intimation de la supérieure.-
Secours et délivr.înc.- Le conseiller %zcholl.-Tpraoignage du curé d-, Kemnat.
-L'euvre des Auxitatrices du Purgaloir-e.-Fondation.-Progrès croissants.-

L'amour de la sou ffran ce.- Mortili cati uns et pénitences,- La croix dw bois.-
Crescenc,ý modèle il'humilité et d'abnéègation..-- L'obéissance, le bdton dut
palprin.- Le sac rempli d'eau.- L'autorité.-

Un ange dans la chair - Candeur du jeune âge-.- La force de d'exemple.-
Détachement des biens terrestre. -Prr voyance.-'offre de la duchesse dje Savoie.
-Le lergs de Grescence.- Révélation.- Document écrit.-

M~aitrcsse des Novices ut Supérieure.- Fautes dévoilés.- Nécessisté de la
méditation.- Administration de la fille du iisseranu.- Seconde fondatrice.-
Les six ailes des Séraphins.-Le chapitre de<s fan tes.-St-Antoine de Padoue,-

La renomm.ée de Crescencee.- Don de prophétie.- Visites Distinguées.-
Prédlictions.- Intendant et senteur.- La suppiress-ion de l'ordre des Fracisclinsz.

-Lçà cas de conscience.- La famille Andreas- Guérisons.- Le chapelet de
la réligieuse et les Luthéri-ri s.-

«Vision de St-Paul.- Dernière maiadie de Crescence.- Recommandations su-
prêmes.- Vivre p.our soulririr e~ncore.- La semaine sainte,- Je mourrai a
minuit.- L'Archange liaph.,l.- Se para tion.-Crescence s'endort dans le Sei-
gneur.- Rlegrets changés en jubilation.-

Transformation souid-tine.- La mort de Crescence et le sentiment populaire.
-Affluence.- Phénomène ex lraordinair.- Parfum odoriférant.-Pé lérinages et
témoignages de gratitude.- Conversions d'un grand criminel.- Les larmes de
Crescence.-

Choix de miracles.- La"- poude- de Crescence 1 et l'épouse du médecin de
Nasspnbeurcn- Le prince Luuiý-Eugèiie à Wasserloss- Témnoigntage, des
docteurs Flacho et de Wog.n.- La famille prot.-stante et la priére do, la ser-
vante catholique.- Le cheval du prince Ilohenzoflern.-

Enquête épiscopal e.- be pirocès zpo,,toliq ue.-Commission papale.- JIuge-
nient: de la Congrégation des Rites.- Nfarie-Cresc-nce d--clarée Vénérable.-
La révolution et le î'roces"de béatilicat on.- La pr.uve requise pour étatuir (in
miracle.- Coup d'oeil retrospectî.- AppmEnîEs- D,-cretse rapportunt à la béa-
tification et la canonisation de la Vênjerable Marie-Crescence Ross,- ?rirràla
Vénérable Marie-Crescence
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QUESTION D'APPEL
ANGERS VS PACAUD

Dans la cause pour libelle intentée par M. Angers, ancien lieu-
tenant-gouverne ur de la province de Québec, contre M. Pacaud,
directeur propriétaire du j·urnal l'Electeur, la Cour Supérieure à
Québec a accordé an demandeur des dommages-intérêts au mon-
tantde cinq mille piastres (85000.00). Cette cause a eté portée en
revision par M. Paeaud et devant cette cour les dommages-intérêts
ont été réduits à deux mille piastres ($2000.00).

Chacune des deux parties, se croyant lésée par ce nouveau ju-
geiment, a porté sa cause à la cour d'Appel. Cette dernière tn'a
admis que le recours de M. Angers et elle a rejeté celui de M. Pa-
cand qui prétendait que le jugement en révision avait renversé le
j ugement de la cour Supérieure. Elle a ainsi jugé :

Qu'un jugement de la cour Supérieure est confirmé en Revision lorsque cette
dern:ère cour admet le principe qui a servi de base au premier jug'ement quoi-
que le montant accorde ait été considérablement réduit.

C'est à cause de cette confirmation de jugement que la cour
d'Appel a rejeté le recours de M. Pacaud. Aux termes de l'arti-
cle 6005 des Statuts Refondus de Québec celui qui a porté en re-
vision un jugement rendu à la cour Supérieure ne peut pas inter-
jeter appel si ce jugement est confirmé.

Voici le texte de cet article 6005 qui est devenu l'article I 15 a.
du code de Procédure Civile.

Néanmoins, quiconque a inscrit en révision devant trois juges, une
cause de la cour supÈrieure, et a procédé sur cette inscription juqu'à
jugement, ne peut appeler à la cour du banc de la reine du jugement
de la cour Supérieure siégeant en revision si tel jugement conirme
celui rendu en premier lieu.

LA VENTE DES SPIRITUEUX
(De la Vériié)

Le gouvernement Taillon a promis, dans le discours du trône,
une modification de la loi réglant la vente des spiritueux.

Il faut espérer que cette modification comprendra une clause
nette et claire sur les pouvoirs des municipalités relativement à
la vente des spiritueux au verre ou en détail.

La loi actuelle n'est pas claire. Autrefois on croyait que les
municipalités avaient le droit d'empêcher l'établV sement de débits
de spiritueux en refusant de confirmer le certidcat de celui qui
voulait établir un tel débit. L'ancienne loi paraissait certaine.

59
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Les municipalités avaient, à ce sujet, un pouvoir absolpment dis-
crétionnaire. Du moins on le croyait. La loi a été refondue, et
depuis lors le droit municipal est devenu incertain.

M. le juge Pagnuelo avait décidé, naguère, en faveur d'une
municipalité du comté de Stanstead qui avait refusé de confirmer
le certificat d'un hôtelier, pa-rce qu'elle ne voulait pas qu'il y eût un
débit de spiritueux sur son territoire. La cour de revision, compo.
sée de MM. Tait, Taschereau et Jetté, vient de casser ce jugement
de la cour supérieure, parce que, paraît-il, les conseils munici-
paux ne possèdent par ce pouvoir discrétionnaire depuis la refonte
de la loi qui diffère essentiellement de l'ancienne loi, sur ce
point. La cour de revision soutient qu'aujourd'hui les conseils ne
peuvent refuser la confirmation d'un certificat que pour une
cause légale; c'est-à-dire, si l'individu qui en fait la demande est
indigne, aux yeux de la loi, de recevoir un permis, Or dans le
cas dont il s'agit la municipalité a refusé la confirmation du cer-
tificat, non pas à cause de l'indignité de la personne qui deman-
dait le permis, mais tout simplement parce que le conseil, se fai-
sant l'interprète du désir de la majorité des contribuables, ne vou.
lait pas qu'il y eût un débit de spiritueux dans le canton.

L'affaire sera portée, croyons-nous, devant la cour d'appel;
mais en attendant, la jurisprudence reste incertaine.

Le gouvernement fera donc bien d'inviter la législature à voter
une loi claire et précisequi enlève tout doute,qui rende toute contes.
tation impossible au sujet des pouvoirs municipaux sur ce terrain.
Ces pouvoirs devraient être aussi étendus que bien définis. I
devraient être étendus afin que les municipalités puissent aider
efficacement l'autorité religieuse dans le combat que celle-ci livre
au fléau de l'intempérance. Ils devraient être très clairement
établis, afin que les municipalités, à l'abri de toute poursuite,
puissent agir en pleine liberté.

LE DIVORCE EN FRANCE
(De la Croix.)

DIVORCE OU SÉPARATION DE CORPS

Depuis que la loi du 27juillet 1881 a établi en France le divorce,
beaucoup de catholiques sont embarrassés pour conformer leurs
actes aux décisions de l'Eglise qui interdit le divorce.

Malgré le temps écoulé, il en est d'autres qui ne savent même
pas à quoi les oblige leur religion.

Ainsi les juges, les maires, les avoués et avocats ne peuvent pas,
sans commettre une faute grave, concourir à réaliser un divorce
quand même ils n'auraient en vue que les effets civils du contrat.
A plus forte raison ne doivent-ils pas aider à la conclusion d'un
second mariage.

Bien qu'un époux ait l'intention formelle de ne pas se remarier,
il ne peut, sans violer la loi catholique, renouveler le divorce ne
fut-ce que parce qu'il rend ainsi possible un second mariage de
son conjoint une fois divorcé.
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Et cependant on voit souvent des femmes catholiques demander
le divorce au lieu de la :éraration de corps,,parce qu'elles croient
que ce dernier régime les laisserait soumises à l'autorité maritale
en ce qui concerne leurs biens.

Il faut dire et répéter que c'est une erreur. La loi du 6 février
1893 dispose ainsi:

La séparation de corps a pour effet de ren1re à la femme le pl in exercice de
sa capacité civili sans qu'elle ait besoin de recourir à l'autorisation de son
mati uu de justice.

Ainsi, la femme séparée de corps peut non seulement adminis
trer, partager ses biens, mais les hypothèquer, les aliéner, les
donner, etc., etc., sans autorisation du mari ou de justice. Elle a
donc tous les droits civils que le divorce lui aurait procurés, et
par conséquent, une femme catholique ne doit pas demander le
divorce, même en alléguant ses intérêts civils.

CH. LEFÈvRE.
Avocat, docteur en droit.

PENSEZ-Y BIEN
OU RÉFLEXIONS SUR LES QUATRE FINS DERNIÈRES.

Petit volume in-32 de 253 pages, relié.............................. 80.25

(Suite)

Pouvez-vous dire la même chose ? C'est l'état dans lequel il
faut absolument que vous vous mettiez, si vous voulez bien
mourir. Pensez-y bien.

Ce qui doit encore vous engager à rompre l'attache que vous
pourriez avoir pour les plaisirs et pour les biens de cette vie, c'est
que ce renoncement volontaire est un moyen efficace pour vous
garantir des frayeurs de la mort. On meurt en repos quand il n'y
a plus rien qui nous retienne attachés à la terre : on quitte alors
avec plaisir ce qu'on a méprisé pendant la vie. Le cour ainsi dé-
gagé se porte plus aisément vers Dieu. Bien loin de craindre cet-
te dernière heure, on la regarde comme un moment heureux qui
doit nous faire jouir des récompenses que Dieu a promises à ceux
qui renoncent à tout pour l'amour de lui. Pensez-y bien.

Je pourrais rapporter une infinité d'exemples de cette vérité.
Je m'arrête à un seul tiré de l'histoire des hommes illustres de
rordre de Cîteaux.
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HISTOIRE.

Dans le temps que saint Bernard prêchait en Flandre avec toute l'ardeur que
lui inspirait son zèle, un jeune gentilhomme lut si vivement frappé des discours
de ce grand saint, qlue, quelque engagement qu'il eût au monde, quelque alta-
che qu'il t ùt pour les douceurs de la vie, il résolut de tout quitter et de sacrilier
à Dieu tot.ttes ses espérances, en embrassant la vie rel gieuse ; ce qu'il lit.
Aî.rès avoir passé plusieurs années dans la religion, il fut attaqué d'une violen-
te maladie dont il mourut. Dans le fort de son m.il, il s'écriait souvent : Tout
ce que vous avez dit est véritable, ô mon Jésus ! Ce qui obligea quelques-uns
de religieux qui etaieint présents de lui demandtr pourquoi il répétait tant de fois
la même clos"; mais il ne leur répondaitjamai: autre chose que ces mots ; loul
ce que vous avez dit est véritable,'O mon Jésus ! Une telle réponse leur lit croi-
re que la violence de la douleur lui avait fait perdre le jugement ; mais ils furent
bien sur.pris lorzque ce moribond leur dit : " Non. non, mes frères, n'attribuez

point c : discons à aucun egarenientd'esprit ; c'est un temoignage queje cîois
être obligede rendreà la veiité des promesýes de Jésus-Chli.t, dont je ressin:
i*accmpiissement dans moi-même. 11 a promis, dans son Evangile, que ceux
qui renonceront pour l'amour de lui aux chuses de la terre r.ceront le cen.u-

" pie en cette vie, et un bonheur éternel dans l'autre ; c'est ce que j'éprou% e
maintenant ; car la douceur, la joie et les consolations dont Dieu r, mplit mua

"éme sont si grandes, l'esperance que j'ai de mon salut est si ferme, q.ae, nonols-
tant la violence des maux que je souffre, j- goûte un repos que je ne saurais
vous te primer. Bien loin de craindre la mort, je soup.re api es cet heureux

" moment qui doit me mettre en liberté et me faire jouir de la presence d a mon
Dieu dans l'éternite bienheureuse. "

Il ne tiendra qu'à vous de vous procurer le même avantage.
Dieu ne sera pas moins fidèle à votre égard dans ses promesses,
si vous imitez cet exemple. Commencez de bonne heure : plus
vous attendrez, plus vous aurez de peine à le faire. Pensez-y bien.

Qui peut donc vous empêcher prendre une sisainte résolution?
Seriez-vous assez déraisonnable pour douter de la nécessité de la
mort? Il ne faut pour vous en désabuser que faire réflexion à ce
qui se passe tous les jours dans le monde.

La Providence vous met tous les jours une infinité d'exemples
devant les yeux, qui vous apprennent, malgié que vous en ayez,
que vous mourrez, puisque, etant homme comme eux, vous êtes
mortel comme eux. Pensez-y bien.

HISTOIRE.

On ne siurait t:op louer l'exemple de Charles-Quint. Ce prince, pour ne ja-
maib p2erdre la pensée de la mort, se servit d'un expédient que perýonne ne put
jamais soul.çonner. Plusiturs années avant sa mort, et avant même qu'il ren·>n-
çàt à l'em; ire pour mener une vie privée, il se fit faire un cercueil avec tout
l'appareil funèbi e, qu'il faisait porter quelque part qu'il allât, sans qu'on sùt ce
que c'était. Il avait donné ordre que toutes les nuits on le mit dans sa chambre,
comme une chose précieuse; ce qui donna lieu à quelques-uns de croire que
c'etait quelque trésor. L'empereur, qui voyait l'inquiétude de ses courtisans.
leur dit, en riant, que cela lui était d'un très-grand usage, et qu'il le faisait por-
ter partout, comme lui devant servir un jour pour une affaire qu'il méditait.
Cttte affaire était la mort, que ce l.rince avait continuellement devant les yeuX,
pour n, point se laisser éblouir par l'éclat des grandeurs qui l'environnaient, et
pour lesquelles il ne pouvait avoir que du mépris quand il pensait qu'il devait
mourir, se disant à lui même ce que son aïeul, l'empereur Maximilien, dont il
suivai. l'exemple, avait coutume de dire en voyant son cercu il : " Q..e me s r
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"d'être le maître de tant de royaumes ? Voilà quelle doit être un jpur ma
demeure et mon palais. " Pensez-y bien.

(Vie <le Oharles-Quirn, par Robertson.)
C'est un arrêt sans appel pronioncé par la justice divine contre

le s hommes, qu'il faut mourir. Uin jour viendra qui sera le der-
nier de votre vie, et auquel il sera vr'ai de dire que vous n 'avez
plus qu'un m)ment à vivre. Lh1ureux celui qui a touours dans
l'esprit la pensée de la mort 1 rnzl pu èl de votre con-
duite; et Pensez-y bien.

HISTOIRE.

-C'est ce souvenir de la. mort qui engagea le prince Josaphat à embrass-er les
rigueurs do la pénitenc,. Abemer, roi des Iiides, père de .Iosaplîat, appr.:-hen-
daut, sur la prédiction d'un astrologue, que son fils ne se fit Lhiretien, uvait pris
toutes les mesures imaginabl-s pour î'empècli-r d'a'.oir aucun comm' rce avec
les chrétiens. Il fit bâltir pour cela un superbe palais dans lequel il lit elev-r sua
fils, avvc ordre à ceux qu'il mit auprès de lai, de ne po.nt soufir que personne
lui parlàt de la religio-î clîr'tienrvý, ni qu'il eût aucune corinai sance dles mièùres
dle cette vie. Ce jeune princeý s'ennuya bientôt d'une vie si iretîrô*'. N'ayant pas
la liberté de sortir de son palais, il s'en plaignit au roi son père, qui pour lecontenter, lui permit de 5ort-r, ordonnant sur toutes choses à sou gouverneur
d'éloigner de la personn' (le-ce j-une prince tous Ims pau'res "-t les mîserables.
Mais la Provid-?ncéý, qui veillait, à la conversion dle Jasaphat, lis ,osit tellh'mn'nt
les choses, qu'un (les premiers obj-ts qui se présentèrent à ce j-ýune prince en
sortant de son palais, fut un vieillard tout courbé et affligé dle plusieurs mala-
dies. Comme il n'avait jamais rien vu de ssFmblable-, il Fut si -urpris d'un tel
spectaclt,, qu'il 'lemminda aiisýitôt c-i que c'était. C'est un effet (les ifl'.vrcs aux-
quelles sont sujets tous les hommes, lui répondit un de ceux. qui l'accompa.-
gnaient; personne n'en est exempt :les princes y s,,ni exposes aussi bien que
leurs sujets, à moins qu'ils ne mneurent dans leur jeunesse. - Quoi ! rep'rit le
prinre, personne ne peut hriter ta mort : Quel moyen dLinc dp 'Vivre cn repos,pu'¶q ue l'on est dans un danger continuel de perdre la vie ? Que deviendrai-je
après me. mort?2 C'est ainsi que Dieu tiQîposait ,tosaphit à sortir <les t"-nèbros de

j l'idolàtrie, et à r.-noncer cntiÙrement au monde; et cette pensée de la mor-t lui
demeura si profo'î-lê"ont gravée dans l'esprit, <Juc dl-puî-. c., moment ii n'eut
plus que du mépris pour toutes les grrand-uis dlu sýiècle. Dans l'încertitu le où
il était de ce qu'il dlevait faire lioir s- mettre l'esprit en repaès, il pria souvent

json gouverneur de lui faire venir quelqu'un qui pût l'instruire et calmer' son
jesprit. Il ne put néanmoins rien obtenir ài cause dés défenses expr.-ss. s du roi;

mnais la Providence lui fit enfin trouver ce qu'il désirait, en lui envoyant un
saint ermite nomm:- Barl;îam, à qui elle avýiit faiit connaitr3 la disposition <le

:1 Josiphiat, et qui, s'étant déguisé en marchanîd, trouva le moyen d'entrer dlans le
palaik, et le parler a ce jeune printce, qu'il confirmna leliemnent dlans ses bonnes
résolutions, qu'apîès la moit du roi son père il quitta e'ntièremenit le inonde
pour Fe retirer dans le, désert, où il mourut. (S. Jeait Damascène.> (à suivre)

y 1ELES DlE LA SOCIÉTÉ DE TEMPEI1ANCE DE LA CROIX (')

La Société de Tempérance de la Croix, fondée p.tr M. le grand
vicaire Mailloux, il y a cinquante anis, subsiste toujours dans
plusieurs paroisses :les diocèse-s de Quéêbec, des TFrois-Ri'vières, de
Nicolet et ailleurs. Et elle continue de faire le bien.

(1) Broclîur - de Propagand ', 5 centins ch ique, 50 ceamins la douzaine, S3.50
h ~cent.
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Le cardinal Manning fonda lui aussi, il y a quelques années, (2)
une société de tempérance de la Croix pour les classes ouvrières
de l'Angleterre; et des évêques de Suisse et des Etats-Unis ont
adopté, à son exemþle, la croix comme étendard des sociétés de
tempérance. Cela prouve que l'Apôtre canadien avait raison de
dire que de tous les signes de ralliement pour une ouvre de ce
genre, le plus convenable et le mieux adapté, est le signe de la
rédemption qui rappelle le souvenir de toutes les souffrances et
de toutes les privations.

Il n'est pas rare de rencontrer aujourd'hui encore des personnes
qui nous disent avec une légitime fierté : J'ai reçu la croix (le
tempérance du grand vicaire Miilloux et depuis, je n'ai pris
aucune liqueur enivrante.

Si l'œuvre de notre apôtre se maintient, c'est qu'elle répond à
un besoin et que son organisation est conforme aux mours et aux
habitudes religieuses de notre peuple.

Pourquoi ne ferions-nous pas des efforts pour la conserver,
l'étendre - et introduire la croix de tempérance dans toutes nos
familles ?

Est ce que la croix de tempérance n'a pas sa place toute niar-
quée à ces foyers chrétiens, où l'on s'agenouille tous les soirs
devant l'image de la Sainte Famille de Jésus, Marie et Jo-eph
pour la prière en famille?

A la suite d'une retraite, dont les exercices ont été bien sui'.is;
alors que la grâce de Dieu a touché les cours et inspiré de géne-
reuses résolutions; est-ce que les chefs de famille ne seraient pas
heureux de recevoir la croix de tempérance et de l'emporter à leur
maison, comme souvenir et témoin des engagements pris devant
Dieu, au cours de la retraite ?

Est-ce que ce ne serait pas un moyen bien efficace pour affermir
dans les droits sentiers de la vertu tel et tel que des occasions
malheureuses en avaient éloignés ?

L'austère croix, en disant à tous les membres de la famille,
soyez sobre, fera régner le bonheur au foyer domestique.

C'est dans cette pensée et la conviction que la Société de la Croix
rendrait plus permanent le grand bien opéré pendant les retraites,
que nous publions, avec quelques modifications, les Règles de la
Société de la Croix, si sagement conçues par M. le grand vicaire

lailloux, l'apôtre de la tempérance en Canada.
Nous ajoutons, en appendice, un sermon sur le trafIc des bois-

sons. Ce sermon paraîtra peut-être sévère et même dur à quel-
qu'un; mais, en le lisant, on verra qu'il dit charitablement de
dures vérités, et bien à prcpos. S'il co'tribue à faire sortir quel-
qu'un de ce commerce dangereux, ou s'il en éloigne quelqu'autre
qui allait s'y engager témérairement, il aura fait un grand bien.

Louis GLADU, O. M. 1.

(2) A proprement parler, la Ligue de la Croit a été fondée, en Angleterre, pir
le Père Nugent, de Liverpool, en 1872, et aux Etats-Unis, par le Père layes, S.
J., à Chicago, en 1883.
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LES MOIS SANCTIFIÉS PAR LA PRIERE

JANVIER

NOUVEAU MOIS DU SAINT ENFANT JESUS
Avec l'office de la nuit de Noë!, par le chanoin Ricard. Nouvelle lition aug-

mentée <les exercices pour la conl'ssion, !a communion, la sainte messe,
et du petit trésor d'indulgences facile, à gagner.

I vol. in-32................................................................ $0.20

PREFACE
Les fidèles nous encouragent à poursuivre le cours de nos pe-

tites publications pieuses pour les divers mois de l'année par la
faveur avec laquelle ils ont accueilli nos cinq précédents volumes.

Nous leur offrons aujourd'hui, avec la même simplicité et la
même confiance, un nouveau Mois du saint Enfant Jésus, heureux
d'avoir pu, comme pour le Mois de saint Joseph, appuyer toutes
nos méditations et la plupart de nos exemples sur les opuscules si
solides et si pieux que nous trouvons dans les écrits de saint
Alphonse de Liguori sur la matière.

Nous étions du reste encouragés dans cette voie par les deux
livres si connus et si justement estimés de Mgr GAUrE et du R. P.
DESJARDINS. Leurs travaux nous ont été quelquefois d'un heu-
reux secours que la gratitude nous fait un devoir de reconnaître.

Daigne le saint Enfant Jesus bénir de sa main humble et puis-
sante une modeste entreprise inspirée par le désir de voir ses di-
vines amabilités de plus en plus connues et aimées.

VIE DE LA VÉNÉRABLE

ANNA-- MARIA TAIGI
Sa vie intime, ses vertus héroïques, sos Ions surnaturels, ses prédictions

ses miracles, d'après les documents authentiques du
procès de béatification.

Par le R. P. CALIXTE de la PROVIDENCE
5ème édition. 1 vol. in-8............... ................................ $1.25

VLIE ~D'U VÊ~IEi~EA .~BL]E

JEAT - B APISTE MARIE VIAN NEY
Par M. Alfred MONNIN, Missionnaire

15ème édition. 2 vol. in-12............................................. $1.88
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R. P. ZAHM, C. S. C.
Auteur de "Scieince cathl* zjte et Satants catholiques."

BIBLE, SCIENCE ET FO1
Traduit de anglais par M. Cabbo J. F:agéolet, du diocèse d'Autun. Seule ira.

duction franvaise autorisée.

1 volum e in-12.... ..................... ........................... . 88 et

Le XIXe siècle est éminemment une époque de fermentation
intellectuelle, de découverte, de discussion et de classification.
Mais cette ardeur et cette activité de l'intelligence n'est nulle pait
aussi remarquable que dans les questions qui regardent la science
dans ses relations avec la religion. De là l'intérét éveillé par
toutes les découvertes, scientifiques, Listoriques et archéologiques,
qui touchent directement ou indirectement à la Bible, soit pour
modifier en quelque manière nos idées sur ce qu'elle contient,
soit pour jeter une lumière nouvelle sur les passages difficiles ou
controversés. De là aussi l'intérêt qui s'attache aux efforts de ce
qu'on a appelé la Haute Critique, appellation assez malheuruue
à notre avis, et c'est ce qui explique enfin l'avidité avec laquélle
la foule des lecteurs suit les controverses courantes sur l'origine
et l'antiquité de notre race, et autres questions semblables iue,
grâce aux résultats des recherches recentes, nous sommes forcés
nécessairement d'envisager sous de nouveaux points de vue. Une
connaissance plus étendue des sciences physiques et naturelles,et
la longue série des travaux effectués par les égyptologues et les
assyriologues, qui ont ajouté à l'histoire une masse énorme de
faits nouveaux et importants, ont jeté des flots de lumière sur de
nombreux passages de la Bible, jusque-là peu ou point intelligibles,
et nous ont fourni des données nécessaires à la solution de beau-
coup de problèmes touchant à la fois à la science et à la Bible, et
qui s'offraient jusqu'à ces derniers temps à la recherche inquièle
de l'esprit comme des mystères entièrement inexplicables.

Ceux qui vévèrent toujours la Bible comme un livre révél1e de
Di. u, malgré les attaques répétées contre son authenticité et son
inspiration, aussi bien que ceux qui restent fermement attachés
aux enseignements de leur foi, malgré les théories d'une certaine
école qui relègue -olontiers parmi les imaginations creuses la
croyance à un Dieu personnel et à la vérité de la religion, on les
accuse aujourd'hui fréquemment de renier leur liberté de penser,
et de se placer volontairement eux-mêmes dans un état d'esclavage
intellectuel dont. le résultat est de les rendre incapables d'appre-
cicr la vraie signification des inductions et des généralisatios les
plus importantes de la science moderne. Cette accusation a h.'ýau
ètre sans fonidement, il ne manque pas de gens parmi nous, meme
intelligents, qui s'imnaginen t qu'elle est substan tiellement vraie.

Rient n'est cependant plus faux et plus déraisonnable. Autant
dire que le marmn sacrifie sa liberte d'action, parce qu'il tient
comuple des balises et des fanaux placés le long de sa route dans le
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but de lui signaler les récifs et les bas-fonds, et de lui indiquer
les endroits où la navigation serait polir son vaisseau impossible
ou périlleuse. Les princes de la philosophie chrétienne et les
assertions de la foi sont pour l'homme de science ce que les balises
et les fanaux sont pour l'homme de mer. Ce sont autant de signaux
qui l'avertissent des écueils cachés de l'erreur religieuse et lui
désignent la côte traîtresse de la fa.asse philosophie. Ce sont des
lumières dans les ténèbres, qui i:'arquent le chemin qu'il peut
suivre avec sécurité en indiquant les bas-fonds perfides où le
danger est certain et la ruine inévitable.

De même que le capitaine d'un navire ne renonce pas à l'indé-
pendance de son esprit et ne se détourne pas de la sagesse en sui
vant les indications du phare etdela bouée, de même le savant ne
sacrifie pas sa liberté de penser et ne foule pas aux pieds les pres-
criptions de la droite raison en se laissant guider par les enseigne-
ments d'une foi infaillible ou les paroles divirement inspirées du
Livre des livres. Comme. la marche du marin est aidée, et non
pas retardée, par les nombreux fanaux échelonnés sur son pas-
sage, ainsi l'homme de science est assisté matériellement dans sa
poursuite de la vérité scientifique par les lumières directrices de
la foi qui lui délimitent de manière à ne s'y pas tromper les
véritables et sûrs domaines de la science et de la philosophie.

Les vérités religienses et les vérités scientifiques appartiennent
de fait à deux ordres différents, mais néanmoins elles ne peuvent
entrer en conflit. Les vérités de la science sont de l'ordre naturel,
les vérités de la foi sont de l'ordre surnaturel. Mais elles ont
pareillement Dieu pour principe, et comme il ne peut se contre-
dire lui-même, comme la vérité ne peut être opposée à la Vérité,
il en résulte que les vérités de foi ne seront jamais en désaccord
avec les conclusions certaines de la science. Que nous étudions
la Bible ou le grand livre de la Nature, nous avons dans les deux
cas sous les yeux une page authentique écrite par le Tout-Puissant,
et les vérités que ces deux livres nous révèlent, si nous savons les
lire correctement, seront toujours en complète harmonie les unes
avec les autres comme avec la Vérité suprême. Donc, le témoi-
gusge de la Sainte Ecriture et le témoignage de la création étalée
sous nos yeux, loin d'ètre coitradictoires, dèposeront toujours en
dernière analyse d'une manière identique parce qu'ils sont tous
deux un dans leur origine.

Puisque telle est la réalité, on voit qne le savant n'est pas svule-
ment éclairé et guidé à travers le dédale de ses tiavaux, mais
qu'il n'a absolument rien à craindre, en ce qui concerne sa foi,
des investigations les plus approfondies et les plus pènétrantes
poursuivies dans les divers départements des rclierches scientifi-
ques et de la critique historique. Au contraire, il salue avec joie
chaque contribution nouvelle apportCoe à la science comme une
addition precieuse faite à l'assemblée déjà si vaste dle nos connais-
sances, et dans toutes les ligues de recherche où se lance l'esprit
humain il encourage à jousser toujours plus loin les efforts, bien
persuadé que les résultats ne seront pas si ulcneit heureux pour
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la science, mais qu'ils auront en outre une valeur inappréciable
pour fortifier et illustrer davantage les vérités de la religion.

S'il nous fallait un. preuve de ces assertions, nous la trouve-
rions dans la vie et les travaux des représentants les plus éminents
de la science dans ses diverses branches, et dans les déclarations
positives des maîtres les plus autorisés de la pensée dans tous les
temps. Copernic, Mersenne, Linné, Champollion, Cuvier, Pascal,
Newton, sir Hum phry Davy, Faraday, Ampère, Cauchy, Des-
cartes, Jean Mûller, Schwann. L. Agassiz, Lenormaîti, Secchi, Le-
verier, Dana, Pasteur, Van Beneden, et une foule d'autres per-
sonnages égalemen t illustres sont pour nous les immortels témoins
de l'unité essentielle qui règne entre les vérités de la foi et celles
de la science. Ces grands hommes ont tous gardé pendant toute
teur vie cette conviction absolue que le Livre de la nature et le
Livre de l'Esprit de Dieu, bien que s'adressant à nousen langages
différents, rendent un seul et même témoignage, proclamant une
seule et même vérité. En terc2es éloquents et sublimes, ces deux
Livres nous parlent d'un Dieu infini en sagesse, en amour, et en
perfection, qui ordonne bien toutes choses, et arrive à ses fins
avec une intelligence et une puissance sans bornes.

Non, l'esprit du savant ne porte point d'entraves lors même qu'il
arrive à ce savant d'ètre un homme de foi et de fortes convictions
religieuses. Son acceptation de la Bible ne lui interdit pas la re-
cherche et ne le prive pas de l'uzage le plus complet qu'un hom-
me puisse faire de sa liberté de penser. Sa foi le met à couvert
du danger comme la lumière du phare préserve le marin du nau-
frage, mais sans attenter à son indépendance légitime d'esprit ou
de volonté. En écoutant la douce voix de la religion, il évite les
errreurs de l'athéisme, du panthéisme, du matérialisme et du
monisme qui s'insinuent et aujourd'hui dans tant d'intelligences,
et qui ont, plus que toute autre chose, mis obstacle aux recher-
ches et retardé le progrès de la vraie science.

Le savant est libre sans doute de rejeter la Bible et de repous
ser les enseignemLnts de la foi, tout comme il peut arriver que le
marin n'entende pas la cloche avertisssante et ne voie pas le phare
secourable, mais, pour l'un et pour l'autre, c'est à leurs risques
et périls. Bien loin de rien gagner par cette folle affirmation d'indé-
pendance, - indépendance qui ne signifie pas liberté et vie, mais
témérité et ruine, - on perd, au contraire, inévitablement quelque
chose, et cette perte s'aggrave au point qu'en tombant dans l'abîme
on en entraîne ordinaiiement d'autres avec soi. Il y a trop de
doute et d'incertitude dans le monde de la science pour qu'il Soit
permis de refuser l'irrécusable appui de h révélation, trop de
brumes et de ténèbrs autour des problèmes de la philosophie
pour qu'il soit sage de fermer les yeux au soleil de vérité et de
négliger le rayon de lumière qui jaillit de la Parole inspirée.

Si j'osais parler de moi-même, - et en cela je serai certainement
l'écho ds sentiments de tout savant chrétien, - j'affirmerais ici
en toute sincérité et loyauté que, durant plus de vingt-cinq ans
consacrés à l'étude des questions scientifico-religieuses, je n'ai
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jamais éprouve que les enseignements de ma foi aient jamais
embarrassé ma route et restreint ma liberJé d'intelligenc. Et
qu'on n'aille pas croire que c'est parce que j'aurai été quelquefois
disposé à minimiser la force et l'éten lue du dogme, ou bien que
j'aurai cherché à détourner de leur sens les déclarations positives
de l'Ecriture, jamais il n'est venu à ma pensée de faire l'une au
l'autre de ces deux choses. Personne n'est plus opposé que moi
au rationalisme en matière de religion, et pers>nne n'est prêt plus
que moi à donner in acquiescement prompt et sans condition aux
enseignements de l'Eglise en tout ce qui regarde la foi et la morale.

C'est qu'il y a une différence totale entre le rationalisme en
religion Pt l'usage légitime de la raison dans la discussion des
questions de science, d'histoire ou d'archéologie qui peuvent òtre
incidemment mentionnées dans les Ecritures, ou qui sont indi-
rectementi et de loin en relation avec un enseignement de la foi.
Sur tois ces points, je réclame, au mème titre que toutle monde,
- et l'Église est la première à accorder à l'intelligence ses justes
demandes, - je réclame, dis-je, la liberté complète de poursuivre
mes recherches d'après les princip3s et les méthodes de la science,
d'une science débarrassée de toutes les entraves d'un étroit dog-
matisme à rebours, et non asservie à l'autorité contestable de
systèmes surannés ou d'écoles qui ne peuvent se résigner à
mourir lors même que depuis longtemps elles ne rendent plus
aucun service. Au nombre de ces questions, s- trouven t e -les qui
sont discutées dant les pages suivantes., en particulier celles qui
concernent P Hexaméron de Mjïsý1 le déinge de Noé, l'origine e
Pantiquité de la race humaine, la chrono!ogie biblique, pour ne
rien dire d'un grand nombre d'autres sujets semblables d'un égal
intérêt.

L'!s deux premières parties de ce volume se composent d'articles,
revus et annotés, qui ont paru dans I'Amcricat Ecclesiastical Revcir.
La troisième et dernière partie renferme une autre série d'articles
qui ont été pûbliés dans l'A'nerican Catholic Ouar-terly Review. Ils
traitent à peu près le même sujet qu'une série de conférences que
j'ai données l'année dernière, à Plattsbargh, N. Y., devant les
membres d'Ecole d'été catholùque, conférences qui ont eu uu cer-
taia retentissement et qui ont, pendant quelque temps, fourni
niatiere aux commentaires et à la critique de la presse aaiéricaine,
séculière et religieuse. Les comptes rendus qui en ont eté faits,
en particulier par la presse séculière, n'étaient pas seulement bien-
veillants pour l'auteur, ils démontraient mieux encore l'immense
intérét que l'on portait à ces questions. Cest à la suite da de-
mandes répétées, venant d'Europe comme des Etats-Unis, que je
me suis décidé à réunir ces conférences en volume, dans la pen,ée
qu'elles contribueraient peut-être à faire connaître davantage un
sujet dont l'importance et 'intérêt semblent s'accroître chaque
jour.

.1. A. ZAHM, C. S. C.
Université Nûtre-D.im , In liana.

22" mai 189-1.
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LA CHANOINESSE

ET LE CHEVALIER DE MALTE

(Suite el fin)

JM.

ÉMIGR1ATION

L'aube aux yeux gris, com-
me dit Shakspeare, éclairait
l'horizon, quand la voiture des
deux fugitives passa la frontière.
M'adame de Tréville embrassa
sa fille avec une sorte de joie
amère, en s'écriant

-Faut-il se réjouir en quit-
tant le sol de sa patrie !

Lorsqu'elles furent arrivées à
Luxembourg, Just se disposa à
les quitter. Madame de Tré-
ville voulut !ui offrir une ré-
compense, car Just était pau-
vre ; mais le jeune homme s'y
refusa absolument.

-Vous avez aidé et consolé
mon père, dit-il ; c'est moi qui
suis v tre débiteur.

-Prenez au moins cette ba-
gue pour votre mère, reprit
Henriette ; vous me la rendrez,
si des jours meilleurs se lèvent
pour nous.

Le jeune homme prit l'an-
neau et le mit àson petit doigt;
puis, d'une voix étouffée, il dit:

-An revoir, notre Dame
au revoir, mademoiselle !

Il sauta en voiture, et les
deux exilés suivirent longtemps
des yeux le pauvre paysan qui
retournait vers la France.

La province de Luxembourgr
ie pouvait pas offrir un lieu de

aux fugitives ; elles
gagnèrent Liège, et de là, la
1-lollaude, et arrivèrent au bout

de huit jours de voyage à Ams-
terdam. De quelle tristesse poi-
gnante leur cœur fut prénétré
en entrant dans cette. ville, où
plus rien ne rappelait la France!
Climat, langage, mours, phy-
sionomie, tout était clangé.
Après une nuit d'insomnie pas-
sée dans une mauvaise auber-
ge, elles se mirent à parcourir
les rues de la ville, décidées à
chercher un logement où elles
pussent "' vivre de privations,
disait la comtesse -- ; de tra-
vail, " ajoutait. Henriette. Elles
errèrent dans les rues peuplées,
mais silencieuses de la Venise
du Nord,sur ses beaux quais on-
bragés de tilleuls, le long de
ses canaux bordés de hautes
maisons, élevées sur des mar-
ches, et au sommet desquelles la
cigogne fait son nid. Un senti-
men t de curiosité dissipa leu r in-
quiète mélancolie, à l'aspect de
cettepopulation étrangère et bi-
garrée, où le robuste paysan de
la Frise coudoyait le Malais mai
gre et basané ; où la fermière,
parée de sa jupe écarlate, de
set voiles de dentelle et de son
diadème d'or, se croisait avec
la négresse coiffée d'un madras
bariolé ; où le bruyant matelot
heurtait brusquement de gra-
ves personnages vêtus à la mo-
de de Louis XIV. Grands pen-
sionnaires, membres des Etats,
riches armateur,s, puissants ban-
quiers, fils de ces hardis -ol-
dats, de ces fiers politiqes,. qui
résistèrent à Philippe Il, à
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l'Angleterre, à la France, et fai-
blespar leurs nombres, menacés
par la nature et par les armes
de leurs ennemis, fondèrent au
milieu des flots la plus riche
des Républiques, et s'affermi-
rent par l'union et par la cons-
tance.

Ces réflexions occupaient l'es-
prit d'Henriette, pendant que
ses yeux errant sur les ensei-
gnes, cherchaient les apparte-
ments à louer.

Enfin, une inscription, en
hollandais, en fran çais, et en an-
lais, frappa ses regards. Soute-
nantson aïeule, la jeune filleen-
tra dans une modeste boutique
où l'on vendait des pinceaux et
des couleurs, et demanda à voir
le logement vacant.

La maîtresse du logis, à l'aide
de quelques lambeaux de fran-
çais, invita les dames à la sui-
vre, et leur montra un petiL ap-
partemen t, meublé d'une manie-
re puritaine, dont l'une extrême
propreté faisaittout l'ornemein t.

-Restons ici, ma fille, an a
comtesse ; cette chambre est as-
sez grande pour y mourir, et
je n'ai plus que cela à faire en
ce monde. Installons-nous, et
quittons cette chambre d'auber-
ge, qui n'est pas à nous, puis-
qu'elle est à tous.

Benriette obéit, et le soir mê-
me leur petit bagage fut arran-
gé dans les armoires de chêne
poli qui garnissaient la cham-
bre à coucher. Bossuet, l'Inita-
tion, un volume de Racine, cou-
solateurs emportés en fuyant,
furent posés sur la cheminee de
la salle à manger ; Henriette
prépara près de la fenètre une
petite table, sur laquelle elle
plaça ses godets, ses couleurs,
,es vélins, et dès qu'à l'aide de
quelques emplettes, soigneuse-

ment meiagées, elle eut poor-
vu aux habitudes et aux besoins
de sa grand'mnère, la jeune fille
se mit au travail, impatiente de
réaliser le dessein qu'elle avait
connu.

Elle prit, conseil de son
hôte, qui joignait à la vente des
couleu rs le brocantage desobjets
d'arts, et d'après ses avis, elles
peignit un tableau de fleurs, uit
aut.re de fruits et de nature
morte, genres auxquels elle
s'était particulièrement appli-
quee, et qu'elle traitait avec
une heureuse facilité de pii.-
ceau. Les jours qu'elle empo-
ya à cette accupation furent des
jours d'espoir et de ravissement..
Ame forte et qui se relevait
dans le malheur, Henriette
jouissait d'être elle-même, de se
sentir bonne à quelque chose.
Elle était heureuse des s'oins
qu'elle rendait à son aïeule,heu-
reuse de son travail, heureuse
de ses espérances; et ce fut avec
la plus douce effasion de cœur
que, le dimanche venu, elle se
réunit dans la chapelle catho-
lique, à la religieuse assemblée
des fidèles.

Au bout de trois semaines,
ses tableaux furent achevés et
vendus pour les colonies, où les
habitants, qui sont, eux aussi,
des exilés, recherchen t ces pein-
tures qui leur rappellent lez pro.
ductions de la mère-patrie.

Le marchand de tableaux de-
manda d'autres toiles, et Hen-
riette se remit au travail avec
une nouvelle ardeur. Elle ne
sortait que pour aller à l'église,
lieu cheri de refuge et le paix;
au musée, où elle étudiait les
ouvres de Rachel Ruysch, de
Spaendonck, et des peintres cé-
lèbres qui ont reproduit avec le
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pinceau les belles fleurs dontla
Hollande est idolâtre. Parfois,
vers le soir, la douairière et sa
fille allent jusqu'au. port, et,
silencieuses, appuyées l'une sur
l'autre, elles regardaient les
flots, à la même place peut-être
où Vondel, le vieux poète, vint
s'asseoir durant tant d'années,
regardant si la voile de son fils
apparaissait à l'horizon(i .)-Les
heures d'une vie laborieuse
coulent rapidement ; et quel-
ques années passèrent ainsi,
sans que leur poids parût trop
lourd aux de"x exilées.

IV.
L OFFICIER DE RÉPUBLIQUE.

La. nation française avait
étendu ses conquêtes ; les ca-
valiers de Pichegru, passantles
eaux glacées du Rhin, de la
Meuse et du Zuydersée (1794),
avaient envahi cette Batavie
que les flots n'avaient plus su
défendre. La cœur de Hen-
riette palpita, lorque, accoudée
à sa fenêtre, elle vit passer les
régiments français. défilant fiers
et calmes ; lorsqu'elle entendit
les sons de la langue maternelle,
doux comme une harmonie a
l'oreille d'une exilée. Une ivres-
se guerrière exalta son esprit,
lorsque les clairons sonnèrent
l'air belliqueux composé pour
les paroles de Chenier :

La victoire, en chantant,
nous ouvre la barrière.

-Des Français 1 répéta-t-elle
avec une émotion de joie.

(1) Vondel, poète hollandais, a fait
les tragedi,!s de Ghiýbrecht d'Amstel
et de Lucifer ; on croit que Milton
s'est irispiriY de cette dernière pour la
création de son Paradis perdu. Von-
diel mourut, dit-on, de chagrin, à cau-
m de l'absence de son flls, qui s'était

emnibarqué a our les Indes.

-Des républicains ! des en-
nemis 1 s'écriait madame de
Tréville, Hélas 1 mon enfant,
peut-être nous forceront-ils à
fuir de nouveau ? Regarde
cette bannière, ce n'est plus
celle de Lens et derontenoy !...

- Ah i maman, ces soldats
sont si braves i c'est toujours
celle de l'honneur I

En parlant ainsi, elle remar-
qua que les soldats étaient ar-
rêtés sur la place voisine, les
armes en faisceaux, et qu'on
leur distribuait des billets de
logement. Un officier s'avan-
ça vers la maison ; Henriette
se retira alors de la fenêtre, et
reprit ,es pinceaux; mais bien-
tôt elle entendit le nouvel hôte
entrer dans une chambre voisi-
ne, conduit par la maîtresse de
la maison, et s'y installer après
quelques paroles échangées,
auxquelles elle ne prêta nulle
attention. Pendant toute la
journée, elle entendit les bottes
de l'9fficier qui criaient sur le
sa.ole dont la chambre était
jonchée, et sa voix qui accom-
pagnait le mouvement régulier
de ses pas; le soir, elle l'enten-
dit encore; il chantait ; elle fut
tout à coup émue, car elle re-
connut un refrain famillier aux
pâtres de la Lorraine ; et, rien
que d'entendre cet air plaintif,
cet air connu, qui lui rappelait
le manoir paternel, elle fondit
en larmes.

Mais son attention, un ins-
tant attirée par cet incident, fut
bientôt distraite par des pensées
plus graves ; madame de Tré-
ville tomba malade ; toute l'af-
fection et tous les soucis de
Henriette furent concentrés sur
sa vieille mère mourante et
sans ressources.

Alors disparurent les jours de
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paisible travail, de labeur régu-
lier ; toutes les heures de la
jeune fille furent enchaînées au
chevet du lit où souffrait son
aïeule, les chétives économies,
acquises par tant de privations,
furent promptementenglouties;
et ,tremblante, Henriette vit ap-
procher à grands pas l'indigen-
ce absolue, l'indigence sans es-
poir, sans amis, sans protec-
teurs. Elle vendit peu à peu
les objets de peu de valeur (hé-
las 1 en petit nombre ) ; elle
connut la douleur de voir pas-
ser aux mains d'un orfèvre ou
d'un brocanteur, de pauvres bi-
joux, riches des souvenirs de
toute une vie; il ne lui en res-
tait plus qu'un seul, et elle le

'résolut à en faire le sacrifice.
Elle sortit furtivement et se

rendit à la boutique du joaillier,
qui, sans, hésiter, lui compta
une petite somme en échange
de l'objet qu'elle lui offrait, et,
les larmes aux yeux, une cer-
taine joie amère dans le cœur,
Henriette regagna son logis.
Elle ne s'était pas aperçue que
l'officier français, son voisin
l'avait suivie à sa sortie, et
avait observé ses démarches.

Il entra àprès elle dans le
magasin de l'orfève, et deman-
da à voir le bijou que celui-ci
venait d'acheter. Le marchand
le montra aussitôt : c'était un
petit porte-crayon en vermeil,
dont le pommeau portait un
écusson en losange ; l'officier y
jeta les yeux, changea de cou-
leur et dit aussitôt.

-Je l'achète !
Il paya, et sortit précipitam-

ment. Enz peu de minutes, il
revint à son logement.

L'hôtesse, d'un air triste, lui
dit en mauvais franpais :

-La vieille dame est bien

mal... L'i juffriu (jeune fille)
est allée chercher un prêtre.

L'officier, de plus en plus
troublé, monta l'escalier, entr'-
ouvrit doucement la porte de la
chambre de Madame de Tré-
ville, et, ne voyant auprès que
la servante de la maison, il ei-
tra en étouffant le bruit de ses
pas.

La mourante avait les yeux
fermés; une courte somnolence
l'enlevait au sentiment de ses
maux et de sa fin prochaine.
L'officier put comtempler ce vi-
sage pâle, ce front silonné sur
lequel tombaient quelques iné-
ches de cheveux blancs, ces lè-
vres d'où s'échappait un souffle
intermittent, et pénible... Il re-
garda longtemps, s'approcha en-
fin s'agenouilla près du lit, et
colla sa bouche sur la main
froide de madame de Tréville.

La servante, surprise, pous-
sait des exclamations en hol-
landais... Réveillée par cette
voix, la mourante ouvrit les
yeux ; puis, par un effet sur-
naturel, elle se dressa sur son
séant, et s'écria: - Gaston !
Gaston !

Sa voix avait eu d'abord une
faible expression de joie, qui
s'éteignit dans l'accent du re-
proche et de la dôuleur.

-Va-'en, continue-t-elle, en
ajoutant un faible geste à sa
faible voix ; va-t'en ! parjure !

-Ma mère, répondit Gaston,
ne me repoussez pas !... Votre
cœur m'a reconnu malgré le
changement de mes traits;
votre cœur doit vous dire que
je ne suis pas indigne de vous.

-Traître à ta foi, à ton pays,
à ta famille.

Elle n'acheva point, et lui je-
ta un triste regard.

-Ma mère, reprit-il, j'ai obéi
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à ma conscience, en refusant
une carrière où Dieu ne me
voulait pas. •
Je n'ai pas cru déshonorer ma
famille en combattant sous les
drapeaux de mon pays, pour dé-
fendre les frontières menacées.
Cependant, si j'ai failli en n'o-
béissant pas aux désirs de mon
père, en m'enivrant de ces idées
d'inuépendance, chères aujeu-
nes âge, je me suis repenti, et
je suis encore un homme d'hon-
leur, je suis encore un chré.
tien...

-Si je pouvais te croire !
Elle secoua la tête ; les dou-

tes aigris de la vieillesse trou-
blaient son estprit.

-Ma mère, ajouta le jeune
homme, croyez - moi, pardon-
nez-moi, bénissez-moi.

Elle ne répondit pas.
Au même instant, la porte

s'ouvrit : Henriette entra pâle,
éplorée, suivie par ùn vieillard
de l'aspect le plus doux et le
plus vénérable ; c'était un de
ces dignes prêtres que la Révo-
lution française montra aux
peuples séparés de l'unité, com-
me la meilleure apologie de la
Religion Catholique, il s'appro-
cha, salua la marquise d'une
parole et d'un sourire de paix ;
puis, jetant Lout-à.coup les yeux
sur Gaston, il s'écria :

-Eh quoi ! ne me trompé-je
pas ! est-ce bien vous, mon cher
libérateur ?

-Que voulez-vous dire, mon
père ? Vous connaissez ce jeu-
ne homme P demanda la com-
tesse étonnée.

-Comme quelqu'un à qui je
dois la vie. A Nantes, il m'a

sauvé des fureurs de Carrier;
il m'a donné des habits, del'ar-
gent ; et sije suis ici, c'est à lui
seul que je le dois

-Ah ! mon enfant ! dit la
bonne dame en joignant les
mains.

-J'ignorais son nom.
-Gaston de Tréville, mon

père !
-Votre petit-fils i madame;

Ah bien, je le dis pour réjouir
votre cœur de mère, il est non-
seulemen t un courageux soldat,
mais encore un chrétien sincè-
re.. .Il en a rempli avec moi
tous les devoirs.

La marquise épuisée, mais
heureuse, tendit la main à son
petit-fils. Henriette s'approcha
tout émus.

-Je te la confie, Gaston,
murmura madame de Tréville;
sois pour elle un bon frère.

-Ma mère, dit-il, si Henriet-
te y consent permettez qu'elle
soit rua femme ; elle m'aidera
à servir Dieu.

Madame de Tréville inclina
la tête et réunit dans sa main
les mains de ses enfants.

Le bonheur ayait un peu ra-
nimé ses forces, elle vécut quel-
que temps, et put bénir l'union
des deux cousins que la Provi-
dence avait destinés l'un à
l'autre.

Gaston ramena Henriette à
Tréville, bien de son père qu'on
n'avait pu lui arracher; il fut
heureux et béni avec elle, car,
dit l'Ecriture, les vères et les
mères donnent les richesses, mais
c'est le Seigneur qui donne à
l'?zomme une femme prudente.
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G.ATALOGU___G2NERÂL
PAR ORDRE ALTPHABETIQUE DES NOMS D'AUTEURS.

(suite)

-Ste-Brigitte au pied de la croix. I vol. in-18.................. $0.25
Piolin IR. P. Dom Paul)-Supplément aux vies des saints

et spécialement aux Petits Bollandistes d'après les docu-
ments hagiographiques les plus authentiques et les
ptus récents. 3 très forts volumes in-S, format des Pe-
tits Bollandistes.................. .................................... $6.25

Pitray (Vtesse)-Christophe Colomb, vie populaire. I vol.
in-12, illustré................. . . .......................... $0.20

-Le même, édition de luxe.........................................$ 0.35
-Ma chère maman, avec portrait. I vol. in.12................. $0,75
-Mon bon Gaston. i vol. in-12.... . ................. $0.75
Pladys (R. P.)-Une méditation pour chaque jour de l'an-

née. I vol. in-18.............. ............. $0.75
Pladys. Voir St-Alphonse de Liguori.

Planchard (J.)-Dispenses matrimoniales, règles à suivre
pour les demander, les interpréter, les mettre à exécu-
tion. 1 vol. in-8............ .......................... ......... S .25

-Recueil de prières et d'œuvres pies enrichies d'indul-
gences. I vol. in-18................................................ $0.75

Plantier (Mgr.)-Les Conciles généraux. I vol. in-12...... .... $0.50
-Règles de la vie sacerdotale, ou discours de retraites

ecclésiastiques. 2 vol. in-8....................................... $1.50
Plat (l'abbé) -Cinquante-deux prônes sur les sacrements. I

vol. in-8.............................................................. $1.00
-Cinquante-deux prônes pour le symbole. I vol. in-8. S1.00
Pluot (l'abbé). -Prônes, sermons et homélies d'abrès les pré-

dicateurs contemporains. avec préface et traits histori-
ques. 3 vol. grd in-8................................................ $4.50

-Retraite spéciale de femmes. I vol. grd in-S. ................ $1.00
-Retraite spéciale d'hommes d'après les prédicateurs eon-

temporains, avec préface et traits historiques. I vol.
grd in-8.............................................................. $1.00
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Poey ('abbé).-Nouveau mois pratique (le St-Joseph -1 vol.
in-..18 .................................................. 38

-Nouveau mois pratique du très St-Rosaire. 1 vol. iii-18,
illustré ............ ..................................... $0.38

Poindron (l'abbé).-Marie Danré ou la jeune postulante de
Marie-Réparatrice. I1 vol. in-12........................$O.50

Ponlevoy S. J. (P. A. de)-Vie du R. P. Xavier de Ravignan.
9, vol. in-12, avec portrait.............. ............ $1.88

Ponte S. J. (Ven. P. Lad. de)-Meditatioiies de Proecipuis
fidel nostroe mysteriis de hispanico in latinum transla-
ta A. Meichiore Trevinnio, S. J., De novo edîtoe cura
Augus ino Lehmkuhl, S. J., cum duabus appendicibus.
6 vol. in-12 .............................................. $4.25

Pontificale Romanum. 1 vol. in-12........................... $0.75
Portmans'(A. M.)-Exercitia spiritualia per meditationem et r

usi.S.S. Rosarii. 1 vol. in-18.................... 00
Postel ('abbé).-Une fle ur chaque mati n. 1 vol. in- 18......$ 80
Postel (Mgr V.)-Histoire de l'Eglise deî.uis Notre-Seigneur

jusqu'au pontificat de Léon XIII. 1 beau vol. grd im-B,
illustré de 115 gravures................................ $1.25

-Le bon ange de la confirmation. 1 vol. m-B....$0.50
-Les douleurs de la vie, la mcrt, le purgatoire. Espérance

et Consolation. 2e édition, 1 fort vol- i-.....$0.88
Poujoulat (M.)-Histoire de St-Augustin, ouvrage couronné

par l'Académie française. 2 vol. in-8, avec portrait... $1.50
Poulain S. J.-Le mystiqùe de St Jean de la Croix. Brochure

iii 18 ..................................................... $0.15
Pourqu!oi sommes-nous catholiques et non protestants? dis-

cussion au point de vue de l'écriture, du bon sens et
des faits. Tr~aduit de l'anglais avec autorisation de lPau-
teur, par un prêtre du Clergé de Paris, 8e édition,
revue et corrigée. 1 vol. in-12 ......................... $0.25

Pouvoir (Le) miraculeux du Memorare ou Souvenez-vous.
Opuscule à ....................................... ***9 $0.05

Pradal <l'abbé J.)-St-Josephi, s;es titres, ses vertus. I vol.
in-12..................................................... $0.63

Pradel (R. P.)-Le Rosaire, médité et récité d'après la mé-
thode de St-Dominique. I vol. in- .....8............... $0.50

-Manuel du Très Saint Rosaire. 1 vol. in-18............... $C-40

Pradier (l'abbé).-St-Doniinique. 1 vol. in-12 ............. 802
-S-Fran çois de Paule. 1 vol. in -12 ..................... ý8.2
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Proelectiones Juris Canonici ad Methodum decretalium Gre-
gorii IX exactoe4uas in Scholis Ponitifleji seminarii
romani tradebat Philippus de Angelis, canonicuis lite-
rianus, Devottus Memorioe et amnicitioe ejus prosequi
ouravit Nazarenuts Gentilni. Torni quarti, Pars unica,
grd in-S.................................. ... ... $ 1.80

Pralon S. J.-Lionel Hart,".engyagé volontaire glorieusement
tombé au Tonkin, à vingt ans. 1 -vol. li-8, 23 gravures. $0.50

Pratiques de dévotion pour honorer la Sainte Vierge, tirées de
la vie des Saints qui l'ont aimée le plus tendrement. i
vol. inn48...............................................

prière (La) selon les Pères Bourdaloue et de Ravignan. 1
vol. in-12...............................................

Profillet (l'abbé).-Les Saints Militaires, martyrologes, vies
et notices. 6 vol. in-12................................

Sf0.25

$0.38

$6.00

Provost (I'abbé).-Fleurs des petits Dollandistes.-Vie des
Saints pour tous les jours*de l'année, ouvrage approuve
par Mgr Tregaro. évéqu-3*de Seez. 2 b3aux vol. in-8. ... $2.00

Pruner ýDr J. Ev.)-Théologie morale, traduction de l'abbé
Bélet. 2 vol. in-8 ........................................ $3.75

Le TRAITfl FRANCO-CANADIEN j
étant ratifié, nous avons changé nos)

prix des différents produits fran-'

gais tels que.ý..............

PATES, FRUITS

ALIMENTAIRES

SECS, VINS, ETC.

Ecrivez pour nos prix a-vaut d'acheoter ailleurs.

L2APOLTE, TAITfim &Cone.
EPICIERS EN GROS * * * * MONTREAL.

En écrivant mentionnez le Il PROPAGATEUR"I

719



720 LE PROPAGATEUR

Je Fè BANISTER'
MAGASIN DE CHAUSSURES (9BLOCK QUEBN"l

Z243 P.L- iXTe o& U RN

Coin de la rue Victoria

Fournit les ]Eeoles et les Contentig, de thaussures de première qualité
de touties les descriptions et a très bas prix.

MAR~CHANDISE AME1RICAINE TOUJOUR~S EN MAIN

Venez examiner nctre assortiment et voir nos prix. VOUS êtoS les bienvenus.

LORGE &(ÇIE LAMOT11E, TBIJBEL & TRuDELý
CHAPELIERS 1AVOCATS

21 RUE Si - LAUllFI1 MONTIAL
Premiers prix aux expositions

GÂGMIER & LEFE~BVRE
SUCCESSEURtS DE If. A. MILLER

PEINTRES DE MAISONS ET D'ENSEIGNES
Tapissiers et Dlécorateurs,

Doreurs$, Vitriers, Imitateurs,
Blanchisseurs, etc.

No. 1996 RUE STE-CATHERINE, M1ONTREAL

35 IRue Saint -Jacques.
Téliéphone Bell 1524.

FEOINANO ABCHAMALT,
VALISES, SACS DE VOYAGE, &e.

1617
FA&ITS ET RÉPARES,

RUE iNOTRE-DAI4E,
MONTREAL.

- INSTITUT KN~EIPP
* (DE, MONTREAL)

N~o 2082 rue Ste-Catherine, près de la rue Bleury
Traitements hydrothirapiques suirant la mithcdà de Eneipp.

-ia, lernents cornvièerne? etpardt pour les lhommje: et
pour le /emime:.

AF~AFLSO.N8, l)OtfE8, BAIN~S, Etc.-UAMBIRES ET PEMSlOlh.
Y Grande salle de gymnase et de ré'cw por hau

départernent.
Ib)oueheurs et »ouebeuses expérimentés.

L'institut comprend 1 usdeO W hlàmbres .pdcitutes, L.,cf aiértes et Lien tc.a1sees

VIE DE MAR''tIyE LATASTEl-
SSeur coadjutrioe de la société du Sacré-Coeur de Jésus

Par une religieuse Je la même Soci' té
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